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Rien à signaler.

Sur divers points du front 
des détachements allemands
qui s ’étaient approchés 
des avant-postes français
ont été repoussés

Paris, 17 mars.
Du fait de l’agressivité accrue des trouves allemandes, 

la journée d’hier et la soirée ont été plus agitées que de 
coutume sur le front.

A plusieurs reprises, des détachements allemands de 
reconnaissance se sont approchés des avant-postes français 
et l’artillerie est entrée en action.

Les secteurs les plus agités ont été ceux de la Sarre et 
de la région située à l'ouest des Vosges.

Dans le secteur de la Sarre, des tirs d’artillerie ont été 
dirigés des deux côtés sur les positions réciproques et l’on 
s’est également livré à des tirs de contre-batterie.

A l’ouest des Vosges, l’activité des patrouilles alleman­
des, qui se sont avancées au cours de la journée et même 
de la nuit jusqu’à proximité des postes français et qui ont 
été repoussées, a provoqué le déclenchement de tirs d’arrêt 
de la part de l’artillerie française.

Dans les airs, par contre, l’activité a été beaucoup plus 
réduite sur le front aérien continental.

L'aviation française s’est livrée a deux reconnaissances 
profondes au-dessus du territoire du Reich et à quelques 
vols de surveillance au-dessus du front.

L'activité allemande a été-exactement parallèle à celle 
de l’aviation française. Quelques vols au-dessus des lignes 
et deux expéditions de reconnaissance au-dessus du Nord 
et de l’Est de la France.

L’aviation britannique a été, par contre, beaucoup plus 
active. Non contents de survoler, comme d’habitude, la 
baie allemande et Vile d’Héligoland, les pilotes de la R.A.F. 
ont poussé très loin, à'l’est, au-dessus du Reich et de la 
Pologne occupée.

Au cours de leur randonnée, les avions britanniques ont 
roncontré un appareil allemand qu’ils ont mis à mal. On 
ignore si cet avion a été abattu,'mais il a dû, en tous cas, 
être très endommagé.

IA  SITUATION INTERNATIONALE APRÈS LES ACCORDS DE MOSCOU

ON ENVISAGE, A  L O N D R E S ,  
LA PERSPECTIVE D’UNE OFFENSIVE ALLIÉE 
DANS LE M O Y E N - O R I E N T
Mussolini a quitté Rome pour rencontrer Hitler

Malgré le deuil national, la vie reprend peu à peu son activité à Helsinki. 
Notre photo montre l’ouverture d’un marché.

Londres, 17 mars.
Presque tous les journaux du 

dimanche, consacrant de longs 
commentaires au dénouement du 
conflit russo-finlandais, deman­
dent au gouvernement des ex­
plications sur les causes de la 
défaite diplomatique des alliés, 
selon le terme employé par le 
Sunday Times.

Certaines feuilles comme l’Of>- 
server, le News of the World qui 
reproduit l ’article hebdomadaire 
de M. llore Beiisha, et le Sun­
day Pictorial,reproçhënt au gou­
vernement de s'être embrouillé 

dans l'affaire fiu-
L’accusent de-manque de 

de mesures insuffisan­
ces trop tard. etc.

Un canon de 75 camouflé en position de tir. Les ser­
vants sont à leur poste. (P h o to  N. Y. T ., v isa  64.569)

A U  J O U R  L E  J O U R

les

qui dépassât les clauses du 
traité et que la Finlande préféra 
cette garantie aux perspectives 
de victoire dans une guerre qui 
se serait déroulée sur son terri­
toire et à laquelle auraient par­
ticipé quatre grandes puissan­
ces ? »

Le Suiiday Times passe en­
suite aux perspectives d’une of­
fensive alliée dans l’Orient- 
Moyen.

« Le nord de l'Europe nous 
est interdit pour le moment, 
mais, dans le sud, les perspec­
tives sont aussi bonnes, sinon 
meilleures, écrit-il. Le coup de 
maître dans la guerre a été jus­
qu’à maintenant l’alliance avec 
la Turquie. Il se peut aue cette 
alliance soit le point tournant de

Paris, 17 mars.
La publicité dans les journaux 

est celle qui porte le mieux sur le 
public. J ’ai déjà (ait cette remar­
que. Aussi suis-je heureux d’en 
recevoir la confirmation par Plus» 
tit'ut Psychotechnique de Zurich, 
qui recueillit sur cette question, 
du plus haut intérêt pour la près- 
se, l’avis de huit mille personnes 
dans quatre grandes villes suisses. 
Chacune des personnes interrogées 
avait à dire si elle suivait, pour 
ses achats, les suggestions des af­
fiches, des étalages, des prospec­
tus, de ses relations, du cinéma ou 
des journaux.

Les résultats de cette enquête 
furent les suivants : publicité par 
les journaux, 54 % ; par les éta=

par relations, 14

précisément ce que l ’on peut re 
procher à la publicité-radio. Elle 
arrive trop souvent comme des 
cheveux sur la soupe et nous rac­
croche quand nous n’avons que 
faire de ses propositions. Alors, 
qu’arrive-t-il ? Nous avalons la 
première annonce, mais nous cou­
pons les autres.

En conclusion, la publicité-radio 
peut être ce que les techniciens du 
métier appellent une bonne publi 
cité de rappel. Mais je doute fort 
que,- pour lancer une marque et 
l'imposer peu à peu à une clien­
tèle sérieuse, comme au grand pu­
blic, on puisse se passer des jour­
naux qui touchent tout de même, 
en France, plus de vingt millions 
de lecteurs.

Jacques CHOLET.
par le cinéma, 5 
ches, 4 % ; par

par les affi­
les prospectus,

Il est probable que les propor­
tions eussent été les mêmes en 
France où le public lit les jour- 
naux aussi attentivement qu'on 
les lit en Suisse. Il est donc dé­
montré que la publicité-presse est 
rie beaucoup la meilleure. Les an­
nonceurs, du moins ceux que l'ex­
périence a instruits depuis long­
temps, ne l’ ignorent pas.

Il est cependant un autre mode 
de publicité que l'Institut de Zu­
rich n’a pas fait entrer en ligne 
de compte. Je veux parier de la 
publicité radiophonique. Sans 
cloute, son usage n'est-il pas très 
répandu dans la Confédération 
helvétique, mais chez nous la ra­
dio esi très demandée.

Mon sentiment est également 
connu sur ce point. On peut com­
parer la publicité-radio à la pu­
blicité par relations. Par exemple, 
lin monsieur vous dit à l'oreille :
<r F.tes-vous constipé ? Prenez 
donc des pilules Relâche ». Vous 
retenez ce conseil ou vous 11e le 
retenez pas. Toutefois, s'il vous 
est donné au moment où vous 
êtes à table, vous trouvez que le 
monsieur manque de iaef. C'est

Le pape recevra 
aujourd’hui 

M. Sumner Welles
Cité du Vatican, 17 mars. 

,,T° j:>aPe recevra M. Sumner \\ elles demain à 10 heures et 
non pas a 10 heures 30, comme 
oa l’avait précédemment annon­ce.

L’homme d’Etat américain se­
ra accompagné, de M. Mvron 
Taylor, fre-prétentant (personnel 

du président Roosevelt auprès du 
Saint-Siège.

Pie XI1 recevra ensuite M. 
Svinhudhund, ancien président 
de la. République finlandaise,’ 
qui se trouve a Rame, comme 
on le sait, depuis quelques jours 
a litre privé.

UN VAPEUR HOLLANDAIS SAUTE 
SUR UNE MINE

Amsterdam, 17 mars.
Le vapeur hollandais « Saint- 

Amal.and » de 2.400 tonnes a sau­
te sur une mine, ce matin, non 
loin de 1- airbanks, dans la mer 
du Nord. I.'équipage a été sauvé 
par un autre vapeur hollandais 
« Le Schzeland ». I

des.événements de vie. toute la.presse-seîn- 
e être d’açcqrd pour estimer 

qu’une diplomatie .et., une .con­
duite de la guerre beaucoup plus 
énergiques s'imposent.

C’est l ’avis notamment, de M. 
Garvin qui écrit dans l 'Obser­
ver n Contre ie système nazi, 
rien de moins que l’effort total 
de la démocratie britannique ne 
suffira, il nous faut des déci­
sions plus rapides et une direc­
tion plus énergique.

« En ce oui concerne l'Angle­
terre et, l’Empire, in question 
est do savoir si nous déployons 
notre effort maximum. La ré­
ponse est dans fa négative, pour­
quoi ? Parce qu'i-l est impossi­
ble de le faire tant que le sys­
tème actuel n’aura pas été mo­
difié en créant un Cabinet de 
guerre réel comme celui qui 
nous conduisit déjà à la vic­
toire. »

Cependant, le rédacteur en 
chef du journal conservateur re­
connaît que les armées alliée» 
no pourront pas passer à l’of­
fensive avant que fa Grande-Bre­
tagne et ia France n ’aient at­
teint une suprématie totale dans 
les ai-rs. aussi bien sur le front 
occidental qu’aill-eurs 

Quant aux événements de Fin­
lande, il estime que les alliés, au 
lieu d’adresser des reproches 
aux pays Scandinaves, devraient 
s’en prendre à eux-mêmes.

« Leurs intentions, écrit-il, 
étaient bonnes, mais l’énergie 
manquait.. Ils 11’ont pas su faire 
la guerre sur une grande échel­
le. Ils auraient dù faire davan­
tage et parler moins. Ils n’ont 
jamais compris l ’urgence et l'im­
portance de l ’affaire que tout 
le problème Scandinave avait soulevé.

« S’ils avaient- réellement l’in­
tention d’intervenir dans fa 
guerre nisso-flnlandiaise. ils au­
raient dû prendre des mesures 
beaucoup plus amples et plus 
rapides. Nous ne devrions con­
tracter aucun engagement que 
nous puissions tenir rapidement 
avec une énergie et une force 
égalés à celles du 'Reich. »

Le Sunday Times se trouve en 
tète des journaux qui défendent 
■les arguments du gouvernement.

« Les alliés, dit-il, ont essuyé 
une défaite diplomatique en Fin­
lande. mais sans déshonneur. 
Elle eût été déshonorante si 
nous n ’avioiis jamais offert de 
lutter à ses côtés. Il eût été dé­
shonorant d’enyoyer un corps 
expéditionnaire en Finlande
sans le consentement de cette 
dernière, et il eût été déshono­
rant si nous avions envoyé nos 
troupes à travers ia Norvège et 
la Suède sans le consentement 
de ces dernières. »

Mais ie journal conservateur 
estime que l'action diplomatique 
des Finlandais mérite d’être eclaircie.

Pourquoi la Finlande n ’a-t- 
■eUe pas accepté l’offre d’un 
corps expéditionnaire lorsque 
celle-ci fut faite au début de fé­
vrier ? Si elle l ’avait accepté 
nos troupes .auraient pu pem- 
etre arriver en Finlande à temps 
pour tourner en victoire la dé­
faite de Summa, la première dé­
faite finlandaise.

« Il est pour le moins curieux 
qu’a aucun moment la Finlande 
n a demandé l ’envoi de l ’armée 
de campagne franco-anglaise. 
SGrait-c-e peut-être parce Que 
I Allemagne a donné à la Fin­
lande une garantie quelconque 
•en vertu de laquelle J'U.R.S.S. 
n entreprendra^ aucune action

is . en^eigiie- la stratégie turque ; s ’il est à
TiClVI n . m  r i l t l  1 c l  n  '»%»•« À ■ a m a  . ’ru - '- 'X  ; l n  l - . ' . x x -  _ J _ ______présumer que la lutte ne s'enga­

gera pas sur le front occidental 
et que la Baltique sera fermée, 
les opérations dans la Mer Noire 
se présentent manifestement 
comme l’autre solution. »

Le Duce va rencontrer 
Hitler

Rome, 17 mars.
M. Mussolini a pris à 13 h. 30, 

le train en direction de Milan.
Ce départ brusqué donne lieu 

dans la capitale, à toutes sortes 
de commentaires.

D:après ; certaines rumeurs, cir­
culant dans les m ilieux de pres­
se de Rome et qui ne sont pas 
confirmées, le Duce serait parti 
pour le Brenner pour y rcncon-. 
trer le chancelier Hitler.

On confirme que M. Mussoli­
ni, accompagné du comte Ciano, 
rencontrera Hitlér demain.

Un communiqué officiel sera 
publié demain au sujet du voya­
ge du iDuce et du ministre des 
Affaires étrangères.

Notre gouvernement 
a été sage 

d’avertir la Nation
qu’eile devait se préparer 
pour une longue guerre
a déclaré le vicomte Samuel

Londres. 17 mars. 
Le vicomte Samuel, parlant 

nier soir à Bristol, au cours de

(P h o to  N. Y. T ., v isa  64.879)

la réunion annuelle de la Fédé­
ration libérale des comtés de 
l’Ouest, a déclaré que le gouver­
nement avait encore à expliquer 
pourquoi des mesures n ’avaient 
pas été prises pour aider la Fin­
lande au cours des premières se­
maines du conflit russo-finlan- 
nuis.

Après avoir souligné qu’en rai­
son du veto des gouvernements 
suédois et norvégien, il n’avait 
pas été possible à la Grande- 
Bretagne d’envoyer un corps ex­
péditionnaire en Finlande, mais 
que l’on aurait pu envoyer des 
munitions et des volontaires, dès 
le début des hostilités, l’orateur 
a exprimé l ’opinion que si les 
Finlandais avaient eu un nom­
bre suffisant d ’avions lorsque 
là. ; ligne jJUannerheintü était à'en­
core intacte, l ’issue de'la-guerre 
russo-finlandaise aurait pu être 
tort’'différente;

Faisant ' allusion à ceux qui 
se plaignent .que . les alliés 
n’aient pas attaqué sur; le front 
ouest, il a rappelé qu’un bélier 
reçoit autant de coups qu’il en 
porte, et qu’en tout cas on avait 
évité le terrible carnage do la 
dernière guerre. Il a ajouté : 
Que les alliés prennent l’initia­
tive sur d ’autres théâtres,; mais 
peut-être aussi est-ce ia pression 
économique sur le peuple alle­
mand qui fera finir la guerre.

Se-référant ensuite à ia visite 
de M. Sumner Welles, le vicom­
te Samuel a déclaré :

— Nous ne,savons pas l’impres­
sion qu’il a emportée d ’Allema­
gne, mais nous 11e pouvons dou­
ter qu’il emporte de notre pays 
et de. la France la conviction que 
les alliés sont inébranlablement 
résolus u poursuivre la guerre 
jusqu’à ce que les buts qu’ils 
ont proclamés soient atteints.

Et l’orateur a conclu :
— Je voudrais qu’il fut possi­

ble à un impartial de voir quel­
les pourraient être les conditions 
d’une.paix prochaine, les senti­
ments actuellement manifestés 
par l’Allemagne ne permettent 
pas de le faire.

Et notre gouvernement a été 
sage d’avertir la nation dès le 
début qu’elle devait se préparer 
pour une longue guerre. La si­
tuation n’a pas changé depuis.

Un avion italien s ’abat 
dans i’ile de Stromboli

Les quatorze occupants 
ont été tués

Home, 1.7 mars.
„.Tn ,ii,Ylon italien de la ligne 
Iripoli-iMUan, s est abattu dans 
l ’ile de Stomboli.

Les quatorze occupants ont été tue.

EN YOUGOSLAVIE 
UN TRAIN TOMBE 
dans une rivière

80 voyageurs se seraient noyés
Belgrade, 17 mars. 

I.ne catastrophe de chemin de 
fer s’est produite à Vaube, près 
de la station de Zalouka.

Dans un endroit où la ligne 
suit une étroite bordure creusée 
dans un mur de roc qui descend, 
à pic dans la rivière Koupa, la 
locomotive a heurté un chovle- 
ment et s’est ensevelie dans le 
fleuve en entraînant, avec elle 
les trois premiers wagons qui 
ont clé engloutis par les eaux. 

Jusqu'à présent, on n’a pu re­
tirer de la rivière que trente 
blessés et six morts, mais on 
croit que dans les trois wagons 
immergés se trouvent au moins 
quatre-vingts voyageurs qui 
n'ont pu sc dégager.

Vers le remaniement 
du Cabinet Daladier

Les Japonais occupent Ghaspang 
dans le Hopei

Londres, 17 mars. 
On mande de Pékin à l ’agence 

Reuter que les Japonais, venant 
de l’Ouest et .du Nord et ayant 
pénétre dans la région des colli­
nes occidentales avec r  assistance 
des avions de bombardement, ont 
réussi à occuper Chaipang, dans 
la province de Hopei.

Chaipang est un grand centre 
houiller situé à environ 65 kilo­
mètres de Pékin.

Les Japonais, dit-on, ont l’in­
tention d’établir, une garnison en 
permanence dans la région.

On croit qeu cette mesure est 
la première phase de l’exécution 
d’un iprojet conçu depuis long­
temps, consistant à prolonger le 
chemin rie fer rie Mentoukow 
jusqu’à la région minière de 
Chaipang. La nouvelle ligne se- 
rait appelée le Menehai-Railway.

Le poète félibre Méry de Bragera 
est assassiné par son gendre

Bergerac, 17 mars. 
Samedi, à 17 heures. 45, le poè­

te félibre si aimé du public. Ré­
my Desplanches, connu soüs le 
nom de MéTy de Bragera, prési­
dent des Abeilles Bergeracoises, 
a été assassiné par son gendre, 
M. Ouvradon, au moment, où il 
rentrait à son domicile.

Il a été tué d’un coup de re­
volver qui l’a atteint au-dessous 
de l’épaule droite.

L’assassin a été arrêté.

Paris, 17 mars, 
Le problème gouvernemen­

tal est nettement posé depuis 
quelques jourlS et l’impression, 
dans les milieux parlementai­
res, se confirme que le cabinet 
Daladier va être remanié.

(Quelle sera l’étendue du re­
maniement, quand celui-ci au­
ra-t-il lieu ? Voilà Jes deux seu­
les questions en suspens.

M. P.-E. Dizard écrit à ce 
sujet dans le Populaire :

En fin d'après-midi, le bruit 
circulait avec insistance au Pa­
lais Bourbon, que le Cabinet ac­
tuel, au grand complet, se pré­
senterait mardi à la Chambre 
pour affronter la discussion des 
interpellations ' sur la situation 
extérieure et la conduite de la 
guerre.

Comme on ne prête qu’aux ri­
ches, c’est à une très haute per­
sonnalité du ministère qu'on at­
tribuait la paternité de celte 
information sensationnelle.

Les « informés » expliquaient 
que M. iDaladier’ avait été de­
vant l’une des deux assemblées 
avec son équipe et qu’il devait 
normalement se présenter de­
vant l'autre avec . les mêmes 
hommes.

En dépit de cette rumeur, cer­
tains persistaient à penser qu’un 
remaniement immédiat demeu­
rait possible. Questionné, à. ce 
sujet, un ministre en -exercice, 
qui traversait- les couloirs, es­
tima que l’opération était du do­
maine du possible.
• La constitution, d'un cabinet 
de guerre présidé par M. Dala­
dier était • aussi envisagée. •;'

Quant au changement complet 
de l’équipe gouvernementale, tl 
continuait, à compter de nom­
breux partisans appartenant aux 
fractions les plus diverses de 
l’Assemblée.

Notons que les deux premières 
éventualités dépendent unique­
ment de la volonté du président 
du Conseil. Par contre, la troi­
sième hypothèse ne peut deve­
nir une réalité que sur décision 
de la Chambre.

Un seul groupe s’est réuni. Il 
s’a.git de la Fédération républi­
caine qui, en petit comité, a 
examiné les conditions qu’elle 
mettrait à sa collaboration au 
pouvoir

Il ressort des renseignements 
recueillis à l ’issue de la séance

L A  S O L I D A R I T É
franco - britannique 
sur le plan colonial

que M, Louis Marin serait par­
ticulièrement exigeant.

Non seulement il refuserait de 
collaborer au gouvernement, avec 
Léon Blum, mais il jetterait éga­
lement l'interdit contre M. 
Edouard Herriot. M. Ohautenips 
trouverait peut-être grâce à ses 
yeux, mais à la- condition de 
borner ses ambitions à des fonc­
tions de second plan.

Il va sans dire que le jour où 
les prétentions de M. Louis Ma­
rin s'affirmeront publiquement, 
les partis intéressés prendront 
des mesures appropriées aux cir­
constances

Il est difficile de se rendre 
compte d’après les rumeurs qui 
ont. circulé, hier, dans les cou­
loirs, si l’ostracisme de M. Louis 
Marin, plutôt ridicule par lui- 
même, est destiné à contrarier 
ou à servir les combinaisons de 
M. Daladier.

D’autre, part, on lit dans 
l 'Œuvre ;

11 semble que les événements 
doivent se dérouler sur un ryth­
me un peu plus lent que celui 
prévu.

Le bruit a couru, en effet, que 
ie président du conseil attendrait 
que le débat qui doit s’engager 
mardi prochain, à la Chambre, 
ait eu lieu pour prendre une dé­
cision.

La discussion qui s’est dérou­
lée au Sénat, disait-on, a sans 
doute permis à M. 'Daladier de 
connaître le sentiment de 'la  
haute Assemblée mais encore 
faut-il, pour qu’il puisse tirer 
les conclusions politiques qui 
s’imposent, qu’il connaisse celui 
du Palais Bourbon.

Le vote qui sera émis à la 
Chambre va donc, avoir une im­
portance considérable, car, selon, 
ce que sera ce sérutin, les cort- 
séquences pourront être soit une 
démission collective du gouver­
nement, soit un remaniement 
partiel.

L’hypothèse de la démission 
collective a été formulé'e hier et 
par ceux qui envisageaient l’ap­
pel par le président de la (Ré­
publique d’un homme nouveau 
et par ceux qui affirmaient que, 
dans ce cas, M. Daladier forme­
rait le fameux cabinet de guerre 
dont, on parle depuis quelques 
temps.

Quant au .remaniement par­
tiel, dont on s’est également 
beaucoup entretenu, on considé­
rait qu’il devait être limité aux 
seules nominations d’un minis­
tre des Affaires étrangères et 
d’un ministre de la Propagande.

La conférence des deux Empires réunit, à Paris, M. Mal­
colm MACDONALD, secrétaire d’Etat britannique aux Colo­
nies (.à droite), et M. Georges MAN DEL, ministre des Colo­
nies (à gauche), au ministère des Colonies •

(P h o to  N. Y. T „  v isa  65.057)

Paris. 17 mars.
Les entretiens qui ont commen­

cé hier entre M. Malcolm Mac­
donald, ministre britannique des 
Colonies, et M. Mandel, se pour­
suivent aujourd’hui dans la jour­
née.

Alors qu’au cours de la séance 
d’hier les problèmes politiques et 
sociaux avaient spécialement re­
tenu l’attention des deux minis­
tres, ce sont, aujourd’hui, des 
questions d’ordre économique

qui sont étudiées et notamment 
celles qui sont relatives au pro­
blème des prix des produits co­
loniaux.

Les entretiens se' poursuivant 
encore dans la matinée de de­
main, M. Georges Mandel offrira 
en l ’honneur de M. Macdonald, 
demain, un déjeuner qui aura 
lieu au ministère des Colonies.

M. Macdonald repartira pour 
Londres dans l’après-midi de de­
main.

Un sous-marin allemand coulé 
à l’embouchure de l’Elbe

MINUTE/
Cette semaine va être une se­

maine chargée...
M. Paul Reynaud va déposer 

sur le bureau de la Chambre 
une nouvelle demande de crédits 
militaires...

I-e contribuable, lui, va penser 
à mettre une dernière main à sa 
déclaration d'impôts.

I.e consommateur, qui ne vent 
pas être en reste, va recevoir 
ses nouvelles petites cartes de 
rationnement.

lit comme il ne faut pas trop 
boire quand on ne mange pas 
beaucoup, il n'ira, plus au cafc 
que quatre jours sur sept.

Alors, vous ne trouve: pas 
qu’elle a une drôle de bobine, 
celte semaine ?

< a s'explique. C'est la 
main e. de Bonté ! ».

TOC.

Photo aérienne prise à bord d’un avion de la R. A F 
du sous-marin allemand coulé à l’embouchure de l’Elbe.

.(P ho to  K ey sto n c , v isa  A 4.907)

U  POPULATION DE MADRID
Madrid comptait avant la ré­

volution 1.020.685 habitante et 
peu avant la fin de la guerre 
771.982 (habitants.

Ce nombre a atteint aujour- 
■d hui 1.152,031,

Un cheminot blesse grièvement 
une garde-barrière 

d’un coup de revolver
Hazebrouck, 17 mars.

Un drame s’est déroulé dans 
un baraquement, prèg du passa­
ge à niveau de la voie ferrée Lil- 
le-Hazebrouck, sur le territoire 
de la commune de Vieux-Ber- quin.

La nuit dernière, Georges Pru- 
vo.t, chef de maœuvre aux Che­
mins de Fer, marié et père de 
famille, habitant cité des Chemi­
nots, à Hazebrouck, qui entrete­
nait avec Mme Maurice Gode­
froy. garde-barrière, dont le ma­
ri est mobilisé, des relations cou­
pables, s’est présenté chez son 
amie qui l’accueillit fort mal en 
raison de l’heure tardive.

I. ne discussion s’ensuivit, au 
cours de laquelle Pi-uvot tira un 
coup de revolver sur Mme Gode- 
lroy qui fut atteinte au sein gau­che. 0

Pruvot se tira ensuite une 
balle dans la tête. La blessée par­
vint à se traîner jusqu'à une 
ferme voisine, tandis que Pru- 
vot était trouvé inanimé dans 
une .mare de sang. Tous deux 
ont etc transportés à l ’hôpital 
uana un état grave.

Quel sera le résultat, du co­
mité secret de la Chambre ? Il 
est, évidemment, trop tôt pour 
le dire. Cependant, si* l’on ac­
corde quelque crédit, aux propos 
tenus, il ne semble pas que, 
cette fois, le gouvernement puis­
se . bénéficier’ d’une unanimité 
totale, l’opposition tenant à sa 
manifester soit sous forme d’un 
vote hostile soit, comme au Sé­
nat., sous forme d’abstentions.

Enfin, signalons cette opi­
nion du Jour-Echo de Paris :

Le ministère sera-t-il remanié 
avant mardi ? Pour répondre au 
désir nettement exprimé par le 
Sénat, dans son ordre du jour 
de confiance au gouvernement, 
M. Daladier, semble-t-il, a le 
choix entre trois formules.

Ou bien désigner un ministre 
de l ’Information, conformément 
à l’engagement qu’il a pris à la 
tribune de la Chambre et doter 
le Quai d’Orsay d’un nouveau 
titulaire, comme le lui a deman­
dé M. Mistler au nom de la com­
mission des affaires étrangères, 
modification peut-être insuffi­
sante dans les circonstances ac­tuelles.

Où bien élargir son cabinet se­
lon les règles classiques de 
1 union nationale en faisant ap­
pel aux personnalités les plus 
représentatives d'u Parlement, 
chefs de groupe et de parti.

Ou bien transformer complète­
ment son ministère en un vérita­
ble « gouvernement de guerre » 
en groupant autour de lui des 
hommes neufs, énergiques, capa­
bles et dont je dynamisme ré­
pondrait. semble-t-il. aux aspira­
tions d e s  240 sénateurs qui ont 
lan, vendredi soir, confiance au 
président du Conseil pour « con- 
duire ia guerre avec une énergie 
croissante jusqu’à la victoire linale ». ** *

Nous croyons savoir que M. 
Daladier — dont la décision est 
imminente — inclinerait vers 
cette dernière solution.

'Dans les milieux politiques on 
considérait, hier soir, que le pré­
sident du Conseil, dans la soirée 
de lundi, serait en mesure de 
présenter ses nouveaux collabo­
rateurs &U présWent de la Répu-

Dans cette éventualité, le d'ébat 
qui doit s ouvrir mardi, devant 
la Chambre, roulerait aussi bien 
sur la composition du nouveau 
cabinet que sur les événements 
Je Finlande et la conduite de la 
guerre qui demeurent à l’ordre du jour.

La catastrophe minière 
de rûfîio

126 mifisyj's seraient encore 
dans le puits

New-York, 17 mars.
. Lne partie des mineurs qui ont 
ete emprisonnés dans la mine da 
charbon Willa Grove à St-Ciair 
MLe (Ohio) ont pu sortir d.e la 
galerie quatre heures après l’ac­
culent. Iis ont déclaré que. la si­
tuation de trente six homme.* 
qui étaient amprison.nés était 
mauvaise.
t-Juu?11 tes, déclarations de la di­rection de ia mine cent vingt-six 
hommes sont encore dans le pnjL 
mais quarante d’entre eux sont hors de danger*
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A MOULINS
ONE FAMILLE INTOXIQUÉE 
POURUNECAUSEINCONNUE 
EST CONDUITE A L’HOPITAL
Dans la même maison, deux en­

fants avaient déjà succombé 
mystérieusement.

Moulins, 17 mars. 
La famille Duniontet-J aillatv 

composée de la mère et de trois 
fillettes, habitant à Moulins, 
l ’étroite rue Traversière, a été 
conduite, ce matin, à l’hôpital 
sur le vu d’un certificat médical 
constatant que ces quatre per­
sonnes ont été intoxiquées par 
des émanations d’origine incon­
nue. Leur état n’est pas grave.
Un médecin a signalé, à ce pro­

pos, à la police, que là famille 
Benincada, qui avait habité le 
même logement, avant les Du- 
montet, a .perdu deux enfants 
emportés par des maladies mys- 
térieuses.

Une enquête est ouverte. M. le 
docteur Bonnet, directeur des 
services d’hygiène, a  été pré­
venu.

NEVERS ET LA REGION

Le salaire de base 
en matière

Un très important arrêt 
de la Cour de cassation

Saint-Etienne.
L’article 10 de la loi du 9 avril 

1938 sur les accidents du travail 
(modifié par l’article 9 de la loi 
du 1er juillet 1938), dispose en 
substance « que le salaire servant 
de base à la fixation des rentés 
dues aux victimes d’accidents du 
travail ou à leurs ayants-droit 
s’entend de la rémunération ef­
fective totale allouée à l’ouvrier 
pour prix de son travail ».

Par rémunération effective et 
totale, il faut entendre non seu­
lement le salaire proprement dit, 
en espèces ou en nature, mais 
encore toutes les allocations, 
prestations, tous les avantages 
directs ou indirects dont béné: 
ficie l’ouvrier en raison de son 
contrat de travail.

C'est dans ce sens que la Cour 
d>. Cassation, appelée maintes 
fois à statuer sur les différends 
nés de l’interprétation de cette 
disposition, s’est toujours pro­
noncée.Tel a été le cas notamment 
pour les allocations familiales 
qui, d’après la jurisprudence de 
la Cour Suprême, doivent, en 
principe, être incorporées dans 
le salaire de base (sous certai­
nes conditions cependant fixées 
par les arrêts de la Cour de Cas­
sation, ainsi que par les lois et 
décrets-lois récents).

Mais une controverse plus sé­
rieuse s’est engagée au sujet de 
l ’incorporation dans le salaire de 
base pour le calcul des rentes de 
la cotisation patronale aux assu­
rances sociales.

La Cour de Cassation a été, 
tout dernièrement, appelée à se 
prononcer sur cette importante 
question, dans une affaire portée 
devant elle par la Fédération Na­
tionale des Mutilés et Invalides 
du Travail, qui soutenait dans 
le pourvoi et en produisant une 
abondante documentation, que la 
cotisation patronale aux assuran­
ces sociales constituait, pour 
l’ouvrier, un avantage découlant 
de son contrat de travail et de­
vait, de ce fait, être incorporée 
dans le salaire de base pour le 
calcul de la rente due en cas 
d ’accident- du travail.

C’est cette tbèse qui vient de 
triompher devant la Cour Su­
prême.

En effet .après une longue dis­
cussion sur ce point, la Chambre 
civile de la Cour de Cassation, 
statuant, dans le pourvoi formé 
et soutenu par la Fédération Na­
tionale des Mutilés et Invalides 
du Travail au nom de l’un de ses 
adhérents, a, dans son audience 
du 12 février dernier, cassé l’ar­
rêt de la Cour d’appel de Besan­
çon, qui avait refusé d’incorporer 
la cotisation patronale aux assu­
rances sociales dans le salaire 
servant de base pour le calcul de 
la rente due à l’intéressé à ia 
suite de l’accident du travail 
dont il avait été victime.

Il s’agit là d’une décision dont 
l ’importance et la portée ne sau­
raient échapper aux intéressés, 
et que nous sommes heureux de 
porter à la connaissance des tra­
vailleurs accidentés.

B. MARCET.
P. S. — Les accidentés du tra­

vail, qu’il s’agisse des travail­
leurs libres, des mobilisés ou ré­
quisitionnés, ont le plus grand 
intérêt à s’adresser, pour tous 
renseignements sur leurs droits 
et être défendus devant les tri­
bunaux, à la permanence de la 
Fédération Nationale des Mutilés 
et Invalides du Travail, fonction­
nant tous les jours, de 9 à 12 b., 
et de 14 à 19 heures, au siège 
social, Bourse du Travail, au 
premier étage, à St-Etienne.

L e  co m m u n iq u é
d 'il  y a  a n s

S u r  l ’Y ser, l ’a rm ée  belge a  
ré a lisé  de  n o u v e a u x  p ro g rès 
e t  re p o u ssé  u n e  co n tre -a c ta - 
q u e  a llem an d e .

S u r  le  f ro n t  d e  l ’a rm ée  b ri­
ta n n iq u e , c a n o n n a d e  assez 
v io len te .

L ’e n n e m i a  te n té ,  sa n s  
su ccès u n e  c o n tre -a tta q u e  s u r  
les tr a n c h é e s  de  l ’E p e ro n  de  
N o tre -D a m e -d e-L o re tte .

S o issons e t  R e im s o n t  é té  
b o m b ard ées.

E n  A rgonne, p lu s ie u rs  con ­
t r e -a t ta q u e s  en n em ies  e n tr e  

' B o la n te  e t  le  P o u r  d e  P a r is  
o n t  é té  repou ssées.

D u el d ’a r t i l le r ie  en  Voëvre.
U n  de  n o s  a v ia te u rs  a  bom ­

b a rd é  le s  c ase rn es  de  C olm ar.

LES OBSÈQUES 
DE M. L’INTENDANT 

MUNIER

Dans notre numéro d’hier, 
nous avons donné un bref comp­
te rendu des obsèques de M. l’in­
tendant Munier, qui se sont de- 
roulées, comme nous l’avons re­
laté, au milieu d'une très nom 
breuse assistance.

Parmi les personnalités civiles 
et militaires qui suivirent le cor­
tège, signalons : M. Luca, préfet 
de la Nièvre ; MM. Langlade, se­
crétaire général de la préfecture, 
et üonnery, chef de cabinet au 
préfet; M. l’intendant, générai Si- 
gais, directeur de l'intendance 
de la 5® région ; M. le lieutenant- 
colonel Mirau, commandant la 
subdivision de Nevers ; M. Jean 
Locquin, premier adjoint au 
maire de Nevers ; M. l’intendant 
Ctiaron. de l'inspection générale 
des subsistances ; M. l'intendant 
Bonnotte, chef de service de la 
station-magasin ; M. 1’attac.lié Is­
raël, adjoint à M. l'intendant 
Munier ; MM. les intendants mi­
litaires Granet et Charnoz, de 
Bourges ; le chef de bataillon 
Viriot, le commandant de gen­
darmerie, le chef de bataillon Vi­
vier, commissaire de réseau ; 
les commandants Pirault, Ber- 
nier, Siravet, Quidet ; MM. Mi- 
nard, vice-président des « Poilus 
Nivernais », etc...

Sur la tombe, M. l’intendant 
général Sigala a prononcé l ’allo­
cution suivante ;

M adam e,
M o n sieu r le P ré fe t,
M on C olonel,
M esdam es, M essieurs ,
M es c h e rs  cam arad es ,

E n  m a  q u a l i té  d e  D ire c te u r  de  
l ’In te n d a n c e  d e  la  5” rég ion , j ’a i la  
p én ib le  m iss io n  do d ire  u n  d e rn ie r  
ad ie u  à  l ’I n te n d a n t  m ilita ire  M u­
n ie r , a u  n o m  d e  l 'I n te n d a n t  G éné­
ra l  E b rn a rd , d i r e c te u r  d e  l ’I n te n ­
d an ce , a u  n o m  d e  to u s  les o ffic ie rs  
d u  corps, a u  n o m  d e  M. le  P ré fe t, 
a u  -titre d u  Serv ice d u  R a v ita ille ­
m e n t  g én é ra l, a u  n o m  de  M. le G é­
n é ra l c o m m a n d a n t la  5e rég ion , au  
no m  d e s  o ffic ie rs  e t  d e  to u s  les p e r­
so n n e ls  m ili ta ire s  e t  c iv ils d e  l ’I n ­
te n d a n c e  de  la  R égion.

Le 28 fév rie r , e n  in sp e c tio n  à  Ne­
vers, je  v is i ta is  o n  com pagn ie  de 
l’I n te n d a n t  m ili ta ire  M u n ie r les 
im p o r ta n ts  se rv ices q u ’il d ir ig e a it. 
J e  le q u i t ta i s  p le in  d ’e n tra in .

Le m a rd i  12 m a rs , j ’a p p re n a is  
q u ’il é t a i t  e n tré  à  l 'h ô p ita l, je  le 
savais su jo t, de  te m p s  à  a u tre , à  
q u e lq u e s  m a la ise s  q u ’il a t t r ib u a i t  
à u n  p a lu d ism e  a n c ie n  e t je  p en ­
sa is  q u 'a v e c  u n  p e u  d e  rep o s e t  de 
rég im e il  s e ra i t  ra p id e m e n t r é ta ­
b li.

Q u 'e lle  n e  f u t  p as m a  d o u lo u ­
reu se  ém o tio n  lo rsq u e  j 'a p p r is  to u t  
à co u p  l ’a g g ra v a tio n  de so n  é ta t .  
J ’é ta is  c e p e n d a n t lo in  d e  -supposer 
que. d e u x  Jo u rs  ap rès , n o u s  n o u s  
tro u v e rio n s  r é u n is  a u to u r  d e  so n  
cercu e il p o u r  lu i  re n d re  u n  s u p rê ­
m e h om m age.

C V st avec u n  tr è s  p ro fo n d  ch a ­
g rin  e t  u n e  In f in ie  tr is te sse  q u e  je  
m ’in c lin e  s u r  sa  to m b e  ai b ru ta le ­
m e n t e t  s i  p r é m a tu ré m e n t o u v e rte .

*Cou}ûlilS sauté
ensaejaineel' très riche, 
en précieuses *" 
t'erle es F

LA BANANE 
FRANÇAISE;-,'

BIEN MÛRE

Une
entre dans la foule

Plusieurs personnes 
sont blessées

Bourges, 17 mars.
Une automobile de la laiterie 

Bisson, rue du Prinal. sortait de 
la cour de la halle hier jour de 
marché, vers 10 h. 30, conduite 
par un employé de la maison, M. 
Pierre Miche, 17 ans, demeurant 
à Morogues. Or, par suite de 
circonstances non déterminées le 
jeune homme qui n’avait son 
permis de conduire que depuis 
quelques jours se dirigea sur un 
groupe de personnes qu’il coinça 
contre une voiture hippomobile 
de la maison Huei, il y eut un 
moment d'effroi mais lorsqu’on 
se rendit compte des faits on 
constata que dans la, demi-dou­
zaine de blessés un seul l’était 
sérieusement, M. Jean Migeon, 
mécanicien à la S.N.C.A.C., de­
meurant 19, rue Le Brix, qui 
portait des déchirures aux mus­
cles de la cuisse gauche. Il a été 
hospitalisé à l’Hôtel Dieu.

C et o ffic ie r , q u i  d o n n a i t  à  son  
pays to u te  so n  énerg ie  e t  to u te  
so n  âm e a v a it , a u s s i  de  p réc ieu ses 
q u a li té s  d e  icœ ur.

A lors q u e  d es œ uvres n o m b re u ­
ses r é u n is s e n t  d es  seco u rs p o u r  les 
a p p o r te r  a u x  m ilita ire s  d u  f ro n t  
n écessiteu x , il a v a i t  pensé  q u e  le 
Service d e  l ’In te n d a n c e , ce lu i a u ­
q u e l il  a v a it  l ’h o n n e u r  d ’a p p a r te ­
n ir ,  se d e v a it  d 'o rg a n ise r  d a n s  son 
d é p a r te m e n t  u n e  d e  ces so irées de  
b ie n fa isa n c e  q u i p e rm e t te n t  de  
ré a lise r  q u e lq u e  b énéfice  au  p ro f i t  
de  ces d é sh é rité s . Sous sa  d irec tio n , 
l ’e n tre p ris e  e u t ,  le 26 ja n v ie r , u n  
é c la ta n t  succès, il a v a it  passé  au  
t r a v a il  u n  p e u  p lu s  d e  ses n u i ts  
e t  il a v a it  d o n n é  à  nos so ld a ts  u n  
p eu  p lu s  d e  so n  cœ ur.

Au le n d e m a in  d e  d e tte  so irée, il 
m e  p r ia i t  d 'a l le r  a v a n t m o n  re to u r  
à  O rléan s p asse r  q u e lq u e s  in s ta n ts  
d a n s  so n  in t im ité  ; au p rè s  de  vous, 
M adam e, e t  de  ses tro is  p e t i t s  en ­
f a n ts .  , .

Le foy er q u ’il a v a i t  fo n d e  é ta i t  
si h e u re u x  e t  la  p e r te  q u e  vous 
fa i te s  e s t ir ré p a ra b le .

P u iss iez  vous M adam e e t  vous 
ch e rs  e n fa n ts  p u ise r, d a n s  n o tre  
p ré sen c e , d a n s  la  p ré sen c e , j ’ose d i­
re  d ’u n e  v ille  'en tiè re , le  se n tim e n t 
q u e  v o u s  n e  re s te re z  p a s  isolés 
d a n s  u n e  si c ru e lle  ép reu v e , e t  
t ro u v e r  d a n s  l ’exp ress io n  do n o s  
co n d o léan ces ém u es e t l ’ho m m ag e  
de  n o tre  sy m p a th ie  a t t r is té e  u n  a l­
lég e m e n t à  v o tre  im m ense  d o u le u r.

I n te n d a n t  M ilita ire  M u n ie r, vo tre  
so u v e n ir  se ra  p ie u se m e n t conservé 
p a r  vos c h e fs  e t  p a r  vos am is  a u ­
p rès d esq u e ls  vo u s a v ez  vécu avec 
t a n t  de  d ig n ité  d a n s  la voie d u  t r a ­
vail, d u  d ev o ir e t  de  l ’h o n n e u r . 
N ous vous c ite ro n s  en  exem ple , ca r 
d a n s  ce s é jo u r  p o u r  leq u e l, vous 
n o u s  avez  q u i t t é  e t  o ù  les d évoue­
m e n ts  à  la  P a tr ie  o n t  u n  égal éc la t 
p o u r  u n e  m êm e noblesse  d e  cœ u r, 
vous devez  s ié g er à  cô té  de ses 
m e ille u rs  c o m b a t ta n ts  e t  d e  ses 
m e ille u rs  d é fen se u rs .

I n te n d a n t  M ilita ire  M un ie r, le  
G én é ra l de co rp s d 'a rm é e  co m m a n ­
d a n t  la  5» R ég ion  d o n t  je  v o u s  a p ­
p o r te  l 'h o m m ag e  vous c ite  à  l ’o r­
d re  d e  la  5e R ég io n  :

« in t e n d a n t  M ilita ire  q u i d e p u is  
<t le d é b u t  d e  la  m o b ilisa tio n  
<t d o n n é  à  s o n  se rv ice  to u te s  ses 
« h e u re s  de  jo u r  e t  la  p lu s  g ran - 
« de  p a r t ie  de  ses h e u re s  d e  n u i t ,  
« p o u ss a n t so n  d é s ir  d e  sa tis fa ire  
« les n é cess ité s  n a tio n a le s  ju s q u ’à  
« nég lig er les av is  m éd icau x  q u i 
« lu i  fa is a ie n t  e n te n d re  l ’im p érle u -  
« se n éc e ss ité  d e  p re n d re  q u e lq u e  
« repos.

« A d o n n é  le p lu s  b e l exem ple 
« de  l ’e s p r i t  d e  g u e rre  q u i d o it  a n i-  
« m er les c o m b a t ta n ts  de l ’a rriè re  
« com m e ceux  d e  l ’a v an t.

« T om bé a u  p o ste  q u i  lu i  a v a it  
« é té  assigné , v ic tim e  d e  so n  sen- 
« t im e n t  tr è s  élevé d u  devo ir. »

Au no m  d u  C orps de l’In te n d a n ­
ce a u  n o m  d e  M. le P ré fe t, au  no m  
d u  G én éra l c o m m a n d a n t la  R égion, 
a u  n o m  de  to u s , m o n  c h e r  am i, 
A dieu  !

Contre la  pluie
Un remède infaillible : midi et, 

soir, boire un verre de Vin de 
Frileuse. Lorsqu'on est fort on 
résiste mieux aux dangers des 
refroidissements. Le Vin de Fri­
leuse donne de la force et de la 
chaleur. Essayez, dans votre in­
térêt.

COUR D’APPEL 
DE BOURGES

Audience du 14 mars (suite) 
Arrêts rendus

La Cour rend son arrt dans 
deux affaires sur lesquelles elle 
avait été appelée à statuer Jeudi 
dernier : dans l’affaire de 1 acci­
dent du fourgon mortuaire qui, 
à Céret, fit cinq morts et deux 
blessés. Au nom de Mme R. La 
Cote, M» Ferrière réclamait pour 
« pretium doloris » et préjudice 
moral, 30.000 francs, et pour pré­
judice matériel, du fait du dé­
cès .de la mère de sa cliente qui 
lui rendait d'incontestables ser­
vices, 76.650 francs.En ce qui con­
cerne Yvonne La Cote, il de­
mande 55.000 francs pour tous 
dommages. Enfin une indemnité 
plus élevée que celle qui a été 
accordée serait nécessaire pour 
Marc La Cote, surtout du fait de 
la perte de ses deux grand’mè- 
res.

La Cour confirme pour Mme 
La Cote la provision de 7.000 fr., 
l’expertise, et réserve, le « pre­
tium doloris » fixe à 15.000 fr. le 
préjudice matériel.

Elle supprime la provision et 
l’expertise et fixe à 20.000 francs 
les dommages et intérêts pour 
Yvonne La Cote.

Marc La Cote reçoit 10.000 fr.

La Cour confirme le jugement 
du tribunal du Blanc dans une 
affaire de blessures involontai­
res.

M. Gabriel Genêt, au service de 
M. Lucien Pailler, entrepreneur 
au Blanc, conduisait un camion 
chargé de bois de chauffage et 
traversait le bourg de St-Gaul- 
tier, le 25 juillet 1938, vers 8 h., 
lorsque le chargement., mal ar­
rimé, s’écroula, défonçant une 
devanture et blessant grièvement 
le jeune Jacques Mériot, 4 ans, 
qui se promenait sur le trottoir 
avec sa tante. L’enfant dut être 
trépané ; de» plus, il eut le gros 
orteil gauche écrasé. Par un pre­
mier jugement du tribunal du 
Blanc, en date du 13 octobre 
1938, Genêt fut condamné à 50 
francs d'amende, et M. Pailler 
fut déclaré Civilement responsa­
ble. M. Aurélien Mériot.. à Tours, 
père de ia victime, obtint. 10.000 
francs de provision et une ex­
pertise médicale. Par un rapport 
en date du 29 mars 1939. les ex­
perts conclurent à. une invalidité 
permanente de 25 %. Statuant 
alors sur les’ dommages-intérêts, 
le même tribunal accorda 63.202 
francs à M. Mériot. somme à 
convertir en rente sur l’Etat.

Jeune voleur
C’est un .jeune garnement qui 

comparaît devant ia Cour d’ap­
pel. Bien qu’âgé de 14 ans, le 
jeune Georges ' R..., demeurant 
chez ses parents, à La Guerche, 
était passé maître dans l’art de 
la cambriole. Profitant de l’ab­
sence des propriétaires, iî escala­
dait les clôtures et s’introdui­
sait par effraction dans les vil­
las de La Guerche. Poursuivi 
pour vol, il fut condamné, le 24 
novembre, par le- tribunal cor­
rectionnel de Saint-Amand. Le 
tribunal le confiait à une admi­
nistration pénitentiaire jusqu’à 
sa majorité ; son père. M. Louis 
B..., était déclaré civilement res­
ponsable. Il faisait appel hier. 
La Cour rendra son arrêt le 9 
mai.

Quatre jeunes gens 
qui s ’étaient emparés 

d’une auto sont arrêtés

Nevers, 17 mars.
Quatre jeunes gens, au cours 

de la nuit de samedi à dimanche, 
voulurent s’offrir le plaisir d'une 
promenade en auto.

Passant rue Hoche, à 21 heu­
res, une voiture appartenant à 
M. Théodore Dubois, demeurant 
àvenue de la Gare, à Nevers, 
était en stationnement. Ils mon­
tèrent dans l’automobile et se 
dirigèrent route de Lyon. Au 
Clos-Ry, la voiture capota et les 
jeunes gens abandonnèrent le 
véhicule.

Entre temps, les gendarmes 
alertés tendaient une embusca­
de près du pont de Loire, vers 
23 h. 30 les auteurs du vol 
étaient arrêtés.

Ce sont, les nommés : Clément 
Henri, 20 ans ; Flity Armand, 
19 ans. et René Renault, 20 ans, 
tous les quatre habitant Nevers.

Clément a avoué être l’auteur 
du vol. Procès-verbal lui a été 
dressé pour défaut de permis de 
conduire.

Les quatre jeunes gens ont été 
conduits devant M. le procureur 
de la République.

La voiture a été sérieusement 
détériorée.

l’our permettre aux lecteuri de 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
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Audience du 15 mars 1940
Vagabondage et défaut de car­

net. — Pour récidive, le pommé 
André Tessier, 44 ans, s. d.f., est 
condamné à trois mois de pri­
son.

Blessures par imprudence. —
Këloufi-Bel-Kassen, 46 ans,chauf­
feur au service des Etablisse­
ments Rémy, de Fourdhambault, 
est poursuivi pour ce délit,. Les 
plaidoiries sont remises à hui­
taine.

— Duchemin Roger, 39 ans, 
géomètre au Havre, et Sohuler 
André, 41 ans, sous-directeur aux 
Galeries Lafayette, à Casablanca, 
sont condamnés respectivement 
à 50 et 30 francs d’amènde, plus 
5 francs pour la contravention.

— Mlle iDuoos Antoinette, 41 
ans, infirmière à Saint-Saulge, 
est condamnée à deux amendes 
de 25 et 5 francs et à verser une 
provision de 5.000 francs à titre 
de dommages-intérêts. Une ex­
pertise est ordonnée par le tri­
bunal.

— Thibault René, 42 ans, agri­
culteur à Livry, 25 fr., d’amende 
avec sursis, plus 5 fr. d’amen­
de pour infraction au code de la 
route.

Coups et blessures. — Laubier 
Henri, 32 ans, actuellement à 
Guérigny ; Pointe François, sol­
dat ; Queudrait Laurent, 54 ans, 
demeurant à Germigny-sur-fx>ire, 
sont condamnés chacun à 25 fr. 
d’amende avec sursis.

Vol. — Sécula Michel, 38 ans, 
forain à Nevers. condamné par 
défaut a huit jours de prison 
pour vol de charbon.

Infraction à la Ici sur les dé­
bits de boissons. — Ternant 
Pierre, 41 ans, garagiste à Sa.int- 
Pierre-le-Moûtier, est poursuivi 
pour ce délit. Le jugement sera 
rendu le 12 avril.

Vol. — Pour ce motif, le nom­
mé Cbamon Gésarie. 52 ans, ou­
vrier boulanger à. Saint-Saulge, 
est poursuivi. L’affaire était 
venue à ia précédente audience,, 
Chanon est relaxé.

A  C O SN E
Vol. — Brouillet Pierre, 29 ans, 

ouvrier d’usine à Prémery, 30 
francs d ’amende pour vol.

Blessures par imprudence. — 
Thionne Gabriel, 61 ans, gara­
giste à Saint-Réverien, 25 francs 
d’amende avec sursis et 5 francs 
pour blessures, par imprudence 
et infraction au code de la route.

Défaut de carte d’identité et 
de sauf-conduit. — Wenversilt 
Joseph, 43 ans, manœuvre aux 
Cottereaux, commune de Cosne, 
deux fois 30 francs d’amende et 
5 francs par défaut, pour défaut 
de visa de carte d’identité et dé­
faut de sauf-conduit. Confusion 
des peines.,

— Mikus Joseph, 30 ans, ma­
noeuvre au Cotte.reau, commune 
de Cosne, 30 francs d’amende 
plus 5 francs par défaut, pour 
défaut de carte d'identité et dé­
faut de sauf-conduit.

Situation irrégulière. — Perse- 
ghin Gundo, 33 ans, chef de 
chantier à Alligny-Cosne, 16 fr. 
d’amende pour emploi d'étran­
ger en situation irrégulière.

Défaut de carte d’identité. — 
Gailain Anna, femme Urbanse, 
à Prémery, 25 fr. d’amende, avec 
sursis, pour défaut de renouvel­
lement de carte d’identité 
d’étranger.

Blessures par imprudence. —
Lusinte René, 45 ans, chauffeur 
à Paris, 30 francs d’amende pour 
blessures par imprudence.

— Castel Ravier, 64 ans, in­
dustriel à Paris, sur opposition, 
25 francs d’amende pour blessu­
res par imprudence.

Outrages à gendarmes. — De- 
bin Alphonse, 56 ans, débitant 
à Saint-Amand, 50 fr. d’amende 
avec sursis pour outrages à gen­
darmes.

A  IS SO IR E
Audience du 15 mars

Tentatives d'assassinat et bes- 
sures volontaires. — A la suite 
de discussions futiles, Jouve 
Jacques, 68 ans, cultivateur à 
Jassy, commune de Saint-Alyre- 
ès-Monta,gne, s'étant, le 10 sep­
tembre,. muni de son fusil, tira 
des coups de feu sur ses voi­
sins, les nommés Chabaud Isi­
dore ,et son fils, Chabaud An­
dré. Ces derniers furent atteints 
par des plombs à la figure et à 
l ’épaule. Délit grave, puisqu'il 
aurait pu causer la mort de ses 
victimes, ou tout au moins de 
sérieuses blessures.

Chabaud père et fils s’étant 
porté partie civile, sont assistés 
de M» Monte!, avocat, et de M" 
Lebard, avoué.

En raison des. bons renseigne­
ments fournis sur le compte de 
l’inculpé, défendu par M» Ro­
bin. le tribunal condamne Jou­
ve à 6 mois de prison avec sur­
sis, et accorde 12.000 francs à la 
partie civile à titre de domma­
ges-intérêts.

20. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 18 mars 1940

Les GANGSTERS 
du MONT PILAT

R o m a n  p a r  H e n ri F A B I E N
m

Bettina sentit à ce moment, 
en se souvenant de Grégory, de 
ce beau garçon qu'elle avait 
voulu épouser, qu’aimer un 
homme ou le désirer par ce 
qu’il plaît, ce n’est pas du tout 
la même chose.

Elle se rendait parfaitement 
compte qu’elle n’avait jamais 
éprouvé pour Grégory un sen­
timent qui méritât le nom d’a­
mour. Il lui avait, plu, certes, 
et assez pour qu’elle l’épousât, 
mais elle ne l’avait pas aimé. 
Elle constata, jetant un brus­
que regard sur tout son passé, 
qu’elle n’avait jamais éprouvé 
un amour véritable, et elle me­
sura que cela manquait dans 
sa vie.

Elle désira « l’amour », le dé­
sira pour lui-même, mais cela 
ne transparut point dans l’ex­
pression de son visage. _

Le temps passait. Bettina, à 
regret, dut parler de s’en al­

ler. Il l’accompagna jusqu’à la 
gare de Cormeilles-en-Parisis. 
Elle partit vers la capitale, 
émue encore de l’avoir revu, 
émue aussi de le voir se sépa­
rer d’elle si vite.

Gérard partit dans une au­
tre direction, un peu troublé.

IV
Il neigeait.
Saint-Etienne, la grande cité 

industrielle aux hautes chemi­
nées, aux façades noirâtres, 
semblait grelotter, entre ses 
crêts tout blancs, étroitement 
enserrée.

La nuit commençait de tom­
ber de bonne heure ; des mil­
liers de lueurs s’allumaient 
sous la ciel bas. Le vent était 
glacé.

Dans les rues, les gens se hâ­
taient, emmitoufflés, le nez 
rougi. C’était un de ces soirs 
où il fait si bon chez soi, au1 
coin du feu, dans i’intimité fa­
miliale du foyer stéphanois.

BMcTOinPi*m(:2,».jt»mîPiK-taç.<3*i,aso
RELEVE DE L’ETAT CIVIL 

DU 11 AU 16 MARS
Naissances : Jean Bernard, 8, 

rue Hoche ; Serge Jolly. 1, rue 
de Paris ; Jean Lelong,- 1, rue 
de Paris ; Geneviève Diogène, 1, 
rue de Paris ; Josette-Elices Diez; 
ve-tte Naret, 1, rue de Paris ; Ro­
ger Jeannet, 1, rue de Paris ; 
Pierre Convers, rue Charles-Hov, 
n° 10 ; Josette Gaston, rue de Pa­
ris, 1 ; Winstersheim"Pierre, aux 
gabions ; Mamelle Gauthier, rue 
au Loup prolongée ; Nicole Alba- 
ret, 5, rue du Champ-de-Foire ; 
Yvette Sorbier, 1, rue de Paris ; 
Claude Bossut, 62, rue de Paris.

Publications de mariages : 
Louis Frébault, garçon-coiffeur, 
à Sermoise (Nièvre), et Simone 
Chevalier, sans profession, à Ne­
vers, 6, rue Creuse ; Maurice 
Coin, dessinateur-industriel, ac­
tuellement mobilisé, domicilié à 
La Guerche (Cher), et Suzanne 
Lacarin, sans profession, à Ne­
vers. 2. ' xue d’Alsace-Lorraine ; 
René Souty, mobilisé, domicilié 
à Nevers, 2 bis, rue de l’Ecole- 
Normale, et René Masclaux, in­
firmière, à Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme) ; Jean Ressaire, 
ouvrier monteur à Nevers, 23, 
faubourg de Lyon, et Marie Jail- 
lette, sans profession, à Nevers, 
n° 10. avenue Ernest-Renan; Per- 
drier Pierre, ingénieur des Arts 
et Manufacture, à Iîeaune (Côte- 
d’Or). rue de la Poste, et Jacque­
line Mathorel, institutrice, à No- 
vers, 77, faubourg de Mouësse ; 
Marius Rodière, sous-lieutenant 
au 14» R.I., aux armées, et Yvon­
ne Bourgeois, sans profession, à 
Nevers, rue Lafayette, 23 ; André 
Henri, électricien, à Ciamecy 
(Nièvre), actuellement mobilisé, 
et Geneviève Breugnot, ouvrière 
d’usine, à Nevers.

Décès ; Etienne” Prémery, 75 
ans, tonnelier, époux de Isabelle 
Brochard, 1, rue de Paris ; Eu­
génie Jaillard, 78 ans, journaliè­
re, célibataire, 1, me de Paris ; 
Guillaume Hugon, 75 ans, plâ­
trier, époux de Françoise Gene­
vois, rue Ste-Yalière, 35 ; Adèle 
Lyon, 86 .ans, sans profession, 
veuve de Louis Colin, 11, rue de 
Vertpré ; Eugénie Etienne, 81 
ans, sans profession, veuve de 
Simon Petit-Renaud. 50, rue de 
Vauzelles ; Paulette René, 3 ans, 
5, avenue Marceau ; Rose Rei- 
merre, 78 ans, sans profession, 
veuve de Jean Gounat, 1, rue de 
Paris ; Emile Roy-Rodier, 31 ans, 
cultivateur, 1, rue de Paris ; Ga- 
brielle Colas,' 73 ans, sans pro­
fession, divorcée Grandjean, 1, 
rue de Paris" Yvette Masson, 3 
jours, 1, rue de Paris ; Michel 
Bouillon, 72 ans, forain, veuf de 
Julie Diéppois, rue des Docks ; 
Antoinette Vernoy, 64 ans, sans 
profession, veuve de Henry Cha- 
bin, rue de Paris, 1 ; Léon Mo- 
ron, 70 ans, chef d’escadron en 
retraite, époux de Emma Racou- 
chot 4, place des Récollets ; 
Louise Maniquaire, 83 ans, veu­
ve de Charles Lebatteür, rue Ste- 
Valière, 17 André Gautheron. 25 
ans, sans profession, rue de Pa­
ris, 1 ; Moïse Rochelle, 31 ans, 
ouvrier d’entreprise 1, rue de 
Paris ; Jean Giraud, 64 ans, ou­
vrier boulanger, 1, rue de Pa­
ris ; René Munier, intendant mi­
litaire, 38 ans. époux de Mari- 
sette Rippon, 1, rue de Paris ; 
Hubert Mokras. 37 ans, ouvrier 
d'usine, époux de Louise Ragon, 
1, rue de Paris ; Clarisse Guibert, 
75 ans, sans profession, veuve de 
Dominique Pouchôn, 1, rue de 
Paris ; Madeleine Bienvenu, 74 
ans. sans profession, veuve de 
François Baudin, 1, rue de Pa 
ris.

60 ans
mais des jambes de 30

Il a trouvé le remède 
à ses rhumatismes

Un homme bien content, c’est 
Mr G. N..., à L... (Finistère). Il a 
retrouvé ses jambes de trente 
ans. De plus, son estomac fonc­
tionne mieux et sa constipation 
a disparu, ainsi .que ses hémor­
roïdes. Il se porte aujourd’hui à 
merveille. Et cela, parce qu’il a 
pris des Sels Kruschen. « Par re: 
connaissance, .écrit-il, et aussi 
pour rendre service, j’ai conseillé 
le Kruschen à une vingtaine de 
personnes qui, toutes, m’en ont 
remercié. »

Après 40 ans, nous sommes 
tous, plus ou moins, victimes de 
la paresse organique. Notre foie, 
notre intestin, nos reins ont be­
soin d’un stimulant. Il n’en est 
pas de plus actif ni de plus na­
turel que Kruschen. Doucement, 
mais sûrement, Kruschen remet 
« la machine en marche ». Notre 
sang est purifié, notre corps ra­
jeuni. Plus de rhumatismes, plus 
de constipation, des digestions 
faciles. Kruschen, le fameux re­
mède anglais, est en vente dans 
toutes les pharmacies : flacons à 
6 fr. 35, 12 fr. 50 et 20 fr. 40.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

mais où l’aspect de la ville 
s’imprègne fortement d’une 
poignante tristesse.

Cette impression s’accentuait 
davantage encore ce jour-là, 
car la matinée avait été en­
deuillée par une terrible ca­
tastrophe de chemin de fer, la­
quelle avait provoqué parmi la 
population une très vive émo­
tion.

Tout près de la gare de St- 
Etienne-Cbâteaucreux, un ex- 

• press, venant de Roanne, était 
sorti de ses rails et s’était jeté 
sur un ra.pide venant de Lyon ; 
ce dernier, écrasé en partie, 
s’était couché le liane : la vio­
lence. du choc avait été telle 
que les wagons, brutalement 
détachés les uns des autres, 
étaient allés s’effondrer à des 
distances diverses, obstruant 
d’un indescriptible amas de 
ferraille et de bois presque tou­
tes les voies, qui s ’étendent sur 
une imposante largeur comme 
aux abords de toutes nos gran­
des villes.

Le bilan de l’accident, se 
chiffrait par 27 morts et 53 bles­
sés, c’était du moins le nombre 
des victimes que l’on avait dù 
dégager de cet impressionnant 
chaos, sous lequel on s'atten­
dait encore à découvrir les res­
tes horriblement mutilés de 
quelques autres malheureux.

Les salles d’attente avaient

AVIS DE DÉCÈS
Nevers. —• V o u s  ê te s  p r ié  d ’as- 

si.stor a/ux Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur Louis CUNY
pieusement décédé en son domi­
cile, à Nevers, 28, rue de la Ca­
thédrale, le 16 mars 1940, daiis sa 
Si« année.

Qui auront lieu le mardi 19 
courant, à 9 heures 45, en l’égli­
se cathédrale Sai,nt-Cyr, sa pa­
roisse.

On se réunira à la maison 
mortuaire, à 9 h. 30.

Nevers. — Vous êtes prié d'as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Madame RAFFINE 
Née Claire PASSARD

décédée à Nevers, 1, rue de Paris, 
le 15 mars 1940, dans sa 78° an­
née. munie des Sacrements de 
l'Eglise. Qui auront lieu le lundi 
18 courant, à 9 h. 45, en l ’église 
cathédrale Saint-Cyr. On se réu­
nira à l ’hôpital, à 9 h. 30.

St-Stilpice. — Vous êtes prié 
d'assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Madame Jean-Baptiste DUBOIS 

Née Marie VERRAT
décédée au domicile de ses 
enfants, à Sury, le 16 mars, à 
l’âge de 78 ans, munie des Sacre­
ments de l’Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le lundi 18 mars, à 
10 h. 30, en l ’église de St-Sulpice.

St-Eioi. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur J.-B, CHATEAU
décédé à Nevers, 1, rue de Paris, 
le 15 mars 1940, dans sa 77» an­
née. muni des Sacrements de l’E­
glise. Qui auront lieu le lundi 18 
courant, à 15 heures, en l’église 
de Saint-Eloi.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de
M. Baptiste-François CHAMARD
décédé à Nevers, le 16 mars 1940, 
dans sa 60» année. Ses obsèques 
auront lieu le lundi 18 mars cou­
rant, â 13 heures 3o (heure léga­
le), en l ’église cathédrale Saint- 
Cyr.

ETUDE DE M» LEVEOUE
NOTAIRE A DECIZE (Nièvre).

Suivant acte reçu par M» Lé- 
vêque, notaire à Decize, le 10 
mars 1940, enregistré à Decize. le 
12 mars 1940, folio 85, numéro 
778, M. Jean-Marie Boque, méca­
nicien, demeurant à St-Léger-des- 
Vignes, a déclaré constituer en 
bien de famille insaisissable à 
son profit et à celui de sa famille 
les biens suivants ;

1. Une maison située à Saint-
Léger-des-Vignes, lieu dit « Le 
Champ de la Loge », comprenant 
trois pièces, aisances et dépen­
dances, jardin, le tout d ’une 
contenance de sept ares environ, 
d’une valeur de seize mille 
francs, ci....................... 16.000 t,

2. Une parcelle de terre sise à
St-Léger-des-Vignes, lieu dit « Le 
Champ de la Loge », d’une con­
tenance de douze ares soixante- 
seize centiares environ, d’une 
valeur de deux mille francs, 
ci.................................... 2.000 »

3. Une parcelle de terre située
à St-Léger-des-Vignes, dite « Le 
Champ Ronge », d'une conte­
nance de vingt-sept ares environ, 
d’une valeur de deux mille cinq 
cents francs, c i ...........  2.500 »

4. Une parcelle de terre située
à -St-Léger-des-Vignes, appelée 
« Le Gros Buisson » ou « Buisson 
Rimbautt », d’une contenance de 
cinquante-huit a r e s  quarante- 
deux centiares environ, d’une 
valeur de mille cinq cents francs, 
c i ..................................  1.500 »

5. Une pièce de terre sise à St- 
Léger-des-Vignes, dite « Là Co- 
tonnerie », d’une contenance de 
trente-sept ares vingt-huit cen­
tiares environ, d’une valeur de 
mille cinq cents francs, ci. 1.500 »

Ensemble : Vingt-trois mille 
cinq cents francs, ci... 23.500 s>

Les oppositions seront reçues 
dans le délai de deux mois, en 
l’étude de Ms Lévêqüe, notaire 
sus-nommé.

Pour première insertion : 
LEVEQUE, notaire.

Magnet (Ailler). — Vous êtes 
prié d’assister aux obsèques de 

Monsieur Raymond BUISSON 
décédé dans sa 34» année le 17 
mars, en son domicile, à Magnet, 
muni des Sacrements de l’Eglise. 
La cérémonie funèbre aura lieu 
le mardi 19, à 10 heures du ma­
tin, à l’église de Magnet.

De la part de : Mme Buisson, 
sa veuve, et ses enfants ; Mme 
veuve Buisson, sa mère ; M. Buis­
son Camille, son frère ; et toute 
sa famille.

été provisoirement transfor­
mées en chapelles ardentes, où 
des familles angoissées étaient 
venues essayer de reconnaître 
les corps des infortunés voya­
geurs, et retentissaient de scè­
nes déchirantes.

Les blessés avaient été éva­
cués toute la journée, à mesure 
qu’on îles retirait des décom­
bres, sur le pavillon d’urgence, 
l’hôpital et dans les cliniques 

particulières.
Les travaux de "déblaiement 

et. de réfection des voies étaient 
menés aussi rapidement que 
possible, dirigés admirable­
ment, mais avec toute la pru­
dence nécessaire, et la circu­
lation ferroviaire était inter­
rompue pour jusqu’au lende­
main soir, quelque diligence 
qu’on fit pour la rétablir, tra­
vail véritablement formidable.

On imagine aisément l’am­
pleur des perturbations ainsi 
provoquées dans le trafic de 
la grande ville industrielle, et 
même d’une partie de la ré­
gion, s’en trouvait sinon pa­
ralysé, du moins considérable­
ment gêné.

L’armurerie, le cycle, la mé­
tallurgie, les mines, la ruba- 
nerie, pour ne citer que les 
principales industries de ce 
.formidable creuset de travail 
qu’est l’agglomération stépha­
noise, ne pouvaient pendant

n'oublies: pas 
de placer

l

MP

Dans le département
GHAULCNES

Etat civil. — Naissance : Dési- 
ré-Roland Bouchot, à Eugnes.

Journée du vin chaud du sol­
dat. — La collecte organisée par 
la section des P.N. et avec la col­
laboration des membres du syn­
dicat du Val de Loire a produit 
la somme de 913 francs 65 qui 
a été adressée à M. le trésorier 
du Comité,

COURS
Epave. — Un devant de bois 

de fusil semblant être de fusil 
simplex ou à carons superposés 
a été trouvé sur la route de Cos­
ne à Aligny par un mobilisé en 
permission " le réclamer à la mai­
rie de Cours.

COSNE-SUR-LOIRE
Don a l'ouvroir communal. ■—

M. Beau, président de la Société 
du Commerce et de l’Industrie, 
a remis au nom de sa société aux 
dirigeants de l'Ouvroir commu­
nal la somme de 500 fr.

Le maire adresse ses vifs re­
merciements à tous les membres 
de cette association pour leur gé­
néreux geste enevrs les soldats 
du front.

Déclaration de futails et taillis 
sous-futaies. — I.'article 2 du dé­
cret du 20 janvier 1940, relatif à 
la production forestière en temps 
de guerre, prescrit aux proprié­
taire® de bois de plus de dix 
hectares en futaies et taillis-sous- 
futaies, de produire en mairie 
une déclaration par laquelle ils 
préciseront le mode d’exploita­
tion qu’ils appliquent, la surface 
totale boisée qu’ils poccèdent. 
ainsi que la surface moyenne ou 
le volume moyen qu’ils exploi­
tent annuellement ou périodique­
ment.

Cette déclaration n’a pas à être 
fournies pour les forêts soumi­
ses au régime forestier.

Foire primée du 13 mars 1940.
— Pas de bovins ; quelques che­
vaux. Prix élevés.

M. Vanier à Belleville. un Ju­
ment vendue 14.2U0 fr., prime 40 
francs ; M. Viellet La Madelei­
ne, un jument vendue 12.500 fr., 
prime 35 fr. ; M. Ragn à Breleau 
(Loiret) nn jument vendue 10.000 
francs, prime 25 fr. ”

Perception. — Les allocations 
militaires dues pour le mois de 
mars aux bénéficiaires pour la 
commune de Cosne seront pavées 
à la sous-préfecture, le mardi 26 
mars, de 9 heures à 12 heures, et. 
de 14 à 16 heures.

Pour les communes de Cours 
et de Saint-Père ; Au bureau de 
la perception : Mercredi 27 mars, 
commune de Cours ; jeudi 28 
mars, commune de Saint-Père.

IMPHY
Violences. — A la suite d’une 

discussion ayant trait à la poli­
tique, le nommé Gerouilie, de­
meurant à Imphy, où il travaille 
aux Aciéries, a donné plusieurs 
coups de poings à Tscrékas 
Kgriaskos, 47 ans, charpentier 
aux Aciéries, comme affecté spè­
cial, qui n ’avait pas les mêmes 
idées que lui.

Plainte a été déposée à la gen 
darmerie contre Gerouilie,

PERROY
Etat civil. — Naissances : Mau* 

ricette-Suzanne Joly, aux Cail­
lots ; Pierre-Georges-André Lar­
cher, et Claude-François-LUcicn 
Larcher, jumeaux ; Guy-André 
Favret à la Girarderie ; Suzan­
ne-Yvette-Marie Gauchot, à la 
Motte.

Publications de mariage ; An­
dré Favre, ouvrier agricole aux 
armées, et Renée-Lucienne Bois­
son, ouvrière d’usine à la Girar­
derie.

Décès : Alexandre Foin, 87 ans, 
époux de Eugénie Lambert, à 
Bréau ; Jacques Bailly 79 ans, 
veuf de Marie-Eugénie Beaud. à 
Bonlay ; Victor Lebaly. 79 ans, 
époux de Louise Randin, au 
bourg.

Vin chaud du soldat. — La
collecte faite par les enfants des 
écoles pour le vin chaud du sol­
dat a produit la somme de 261 
francs.

Merci à tous.

deux jours cesser leurs récep­
tions de matières premières et 
l’expédition de leurs célèbres 
produits dont la réputation 
s’étend depuis longtemps dans 
le monde entier.

C’est ainsi que M. Claude- 
Johannès, le fabricant d’armes 
bien connu, dont les ateliers 
étaient installés aux environs 
du Rond-Point, ayant un envoi 
de fusils à effectuer d’urgence 
à destination du Canada, par 
Le Havre, fit charger un ca­
mion de ces armes pour qu’un 
chauffeur allât les expédier de 
la gare de Roanne.

Le chauffeur étant parti dans 
le courant de l’après-midi, par 
la route de Paris, la plus sil­
lonnée d’autos, mais aussi la 
plus directe et la meilleure ; 
toutefois, par ce temps de nei­
ge, cette route était beaucoup 
moins encombrée par la cir­
culation, et son état, ne per­
mettait au lourd camion qu’u­
ne vitesse modérée.

Le chauffeur était un homme 
de quarante-cinq ans, sérieux 
et prudent, à qui de longs ser­
vices avaient valu la confiance 
de son patron.

Le camion ayant, dépassé 
Feurs de quelques kilométrés, 
et le jour baissait déjà, lors­
que, à un endroit où la route 

■se croise avec un petit chemin, 
Je chauffeur aperçut devant

LA RÉGION
CHER

BOURGES. — Etat civil. —
Naissances : Jean Simandoux, 
rue Littré, 20 ; Danielle Neuman, 
rue Taillegrain ; Maria Myhaiik, 
rue Taillegrain ; Bené Moindrot. 
à Bellevue.

Décès : Jean-Désiré Miniot. re­
traité, 67 ans, rue Parmentier, 
33.
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Les accidents du travail. —
Mile Lefèvre Anne, 32 ans, ma­
nœuvre, demeurant à Moulins, 
14, rue des Pêcheurs, s’est bles­
sée à la main droite avec une 
fraiseuse. Incapacité de travail 
de 10 jours.

— M. Renoir René, ouvrier 
serrurier, demeurant à Moulins. 
2, rue du Pont-Ginguet, a été 
brûlé à ia main droite par la 
rupture d’un tube d’acétylène à 
un raooord. incapacité de travail 
de huit jours.

— M. Savry Eugène, manœu­
vre, demeu-ant à Moujins, lü , 
rue de Bourgogne, s’est blessé 
à la main gauche avec une frai­
seuse. Incapacité de travail de 
12 jours

— M. Manière Louis, 54 ans, 
ouvrier en bois, s’est blessé au 
pied droit en manipulant des 
planches. Incapacité de travail 
de 8 jours.

La fermeture des salons de 
coiffure. — Le maire de Moulins 
porte à la connaissance du pu­
blic que. par arrêté préfectoral 
en date du 13 mars courant, M. 
le préfet de l’Ailier a rapporté, 
en ce qui concerne ies salons 
de coiffure de Moulins, son ar­
rêté du 7 septembre 1939 suspen­
dant provisoirement les arrêtés 
prescrivant la fermeture hebdo­
madaire des magasins.

Besoins en charbon. — Confor­
mément aux instructions de M. 
le ministre des Travaux publics, 
un recensement des besoins en 
.charbon est prescrit :

1. Pour les établissements pu­
blies, tels que bâtiments admi­
nistratifs, écoles, hôpitaux et 
établissements privés analogues.

2. Pour le petit commerce, la 
petite industrie o l'agriculture 
(locaux industriels et commer­
ciaux ou usines et exploitations 
agricoles) dont la consommation 
mensuelle est inférieure à 2 0 
tonnes.

En conséquence, les Intéressés 
entrant dans les catégories ei- 
d.essus sont tenus de faire con­
naître d'urgence leurs consom­
mations annuelles à la mairie 
de Moulins (deuxième bureau), 
pour le 19 mars courant, dernier 
délai ; des formules sont dès à 
présent à leur disposition.

Le maire de Moulins :
R. BOUDET.

Consultation des nourrissons,
— Les mères et nourrices sont 
informées que la consultation 
des nourrissons d’Yzeure aura 
lieu, dans la salle habituelle des 
séances,le mercredi 20 mars cou­
rant, à 14 heures 30.

Jeunesse de l’Empire Fran» 
çais, — La section de Moulins 
est heureuse de porter à la con­
naissance de ses adhérents et 
sympathisants <lc la région la 
constitution de son nouveau bu­
reau.

Délégué général : A. Bande , 
secrétaire ; J. Bâude ; trésorier : 
J. Perrin ; secrétaires : A. Blanc. 
A. Lepont ; délégué générai à la 
propagande ■ A. Farge ; délégué 
aux fêtes : R. Fournier ; délé­
gués : A. Cheile, J. Bernaert, H. 
Ragobert. H, Sauty, M. Fanaud, 
R. Vigne.

Nous adressons un fervent ap­
pel à toutes les jeunes tilles et 
tous les jeunes gens dont l'uni­
que désir est de servir leur pa­trie.

Adhérez à la J.E.F., elle vous 
fournira les moyens de travail­
ler à la victoire 'du pays

A. FARGE.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M. A. Baude, avenue 
Meunier. 47.

lui un homme qui gisait sur 
neige comme s ’il avait 
frappé de congestion.

Le camion stoppa.
Le chauffeur descendit pc 

relever l’homme, lui porter 
cours : il en était temps eue- 
et lui offrir de le transpor 
jusquau plus prochain ville 
où il aurait pu recevoir < 
soins.

Tout à coup, au moment 
le charitable chauffeur se bc 
sait, l’homme, d’un geste au 
vif quinattendu, lui jeta de 
les yeux une poignée de por 
qu’il tenait toute prête dans 
main.

A peine la victime de 
odieux attentat avait-elle po 
sé un cri, aveuglée, que c 
ombres avaient, surgi du pt 
chemin et l ’avaient bâillon) 
pour empêcher qu’il appelât 
secours, ce qui risquait au < 
meurant d’être fort inutile, 
ce lieu désert, à cet insta

Le chauffeur, solidenn 
maintenu, entendit du bruit 
côté de son camion, sans p< 
voir se rendre compte de 
qui se passait, puis il sen 
l ’étreinte qui le retenait se d 
serrer ; il se rendit com) 
qu’une auto qui devait, êt 
disimulèe dans le petit chem: 
était mise en mouvement 
démarrait,caume.uant ks agr 
seurs à  toute vitesse.
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U N  J O U R  
du M o nde
Par la guerre

L ’idéal germanique n’a pas 
changé depuis 1914 : assurer la 
grandeur de la patrie par la guer­
re et la conquête.

Il y a un siècle, l ’Allemagne 
n'était rien ou presque rien. Main- 

- tenant, elle veut être tout, et, par» 
tant, cher, elle, la guerre est deve­
nue une véritable industrie natio­
nale.

C’est par la guerre que les Ho- 
henzollern ont imposé leur domi­
nation, et c’est encore par la guer­
re qu'ils ont réalisé l’unité du 
Reich.

Hitler aurait pu être un conqué­
rant pacifique. Mais non, car Hit­
ler, bien que né en Autriche, est 
Allemand, et tout Allemand est 
persuadé que c’est par les armes 
qu’il obtiendra l’empire du monde.

On ne peut enlever du crâne de 
l ’Allemand cette idée qu’il a la 
mission providentielle d’ infuser 
son énergie aux autres races, qu’il 
juge déliquescentes et arriérées.

P a r  la  g u e r re , l ’Allemagne au- 
dessus de tout... Voilà la formule, 
vraie aujourd'hui comme hier, et 
qui serait vraie demain si cette 
nation de proie n’était pas une 
bonne fois mise dans l’impossibili- 
té de nuire.

Hitler, ange de la Paix
Hitler, personnage à transfor­

mations, se présente, depuis quel­
ques jours, sur la scène interna­
tionale, dans un nouveau traves­
tissement.

Cet homme, qui a mis le feu au 
monde et qui a fait déjà couler 
tant de sang, veut jouer l’ange de 
la Paix. Il a les bras chargés de 
rameaux d’olivier et pour peu 
qu’il secoue ses poches, des co­
lombes symboliques en sortent 
pour s ’envoler dans toutes les di­
rections.

Si le Pape voulait... Si le prési­
dent Roosevelt voulait... Si les 
Alliés voulaient..,.

Evidemment, on pourrait s’as­
seoir autour d'une table recouver­
te d'un beau tapis vert et causer 
gentiment de la réorganisation de 
l'Europe... au profit de l’Allema­
gne.

Et Hitler garderait la Pologne, 
la Tchécoslovaquie, l'Autriche, 
pour prix de sa bonne volonté.

Et, dans quelques années, quel­
ques mois peut-être, quand les Al­
lemands auraient eu le temps de 
soufller, la guerre recommencerait 
pour l’Alsace-Lorraine, pour la 
Belgique, la Hollande, la Hongrie, 
la Roumanie...

Voilà la « paix » que nous offre 
Hitler. Quel philanthrope I Quel 
grand cœur ! Et pourquoi faut-il 
que son génie pacifique et civilisa­
teur soit ainsi méconnu ?

Une cigarette, s. v. p*
Une touchante initiative vient 

d'être prise, à Paris. Des troncs 
ont été installés dans les bureaux 
de tabac pour recevoir les dons 
« en nature a des fumeurs géné­
reux, à l’ intention des poilus du 
front.

Une cigarette, une seule ciga­
rette, cela ne compte pas beaucoup' 
dans le paquet que l’on vient d’a­
cheter ; mais, en fin de journée 
cela fait, dans le tronc, une jolie 
quantité de « sibiches » à envoyer 
à nos soldats.

Ne pourrait-on imiter cette ini­
tiative dans les grandes villes de 
province ? La « recette » ne se­
rait certainement pas négligeable.

Jamais trop tard
Et voici qu’on nous apprend 

qu’à Si ans bien sonnés, Emma 
Calvé va se rendre, en avion, de 
Paris à Hollywood pour y tourner 
un film.

On lui assure, parait-il, un pont 
d’or...

Il n’est, certes, jamais trop tard 
pour bien faire. Emma Calvé a 
été une grande cantatrice. Elle a 
eu beaucoup de talent. Elle a peut- 
être encore beaucoup de talent.

Mais il conviendrait peut-être de 
se souvenir que nombre d’artistes 
de vingt, vingt-cinq et trente ans, 
qui ont, elles aussi, « beaucoup de 
talent », se trouvent depuis de 
longs mois en chômage et ne doi­
vent leur subsistance qu’à des 
œuvres charitables.

Emma Calvé, elle, a dû long­
temps fait fortune et elle est châ­
telaine, ce qui est bien son droit.

Nos amis américains, au lieu de 
se payer la douteuse sensation 
d’entendre chanter une octogénai­
re, ne feraient-ils pas mieux d’uti­
liser plus souvent nos « jeunes ta­
lents » ?

Mais, nous n’ avons pas tout vu, 
car on raconte que la propre tan­
te d’Emma Calvé, qui a çS ans, 
voudrait partir, elle aussi...

MORT EN CULTIVANT S& VIGNE
Sardon (P.-de-D.), 17 mars.

Le 13 mars. M. Bos Jean, âgé 
de 70 ans, s’était rendu dans la 
matinée cultiver sa vigne, située 
à 1.200 mètres, au nord du bourg 
du Sardon où il habite.

Vers 15 heures, il fut trouvé 
mort sans aucune trace de vio­
lences ou de désordre dans ses 
vêtements.

Le docteur Cha.poutot, d ’Aigue- 
pèrse, a conclu à une mort natu­
relle due vraisemblablement à 
une hémorragie ventriculaire.

B O I S  E N  F E U
Sauret-Besservo (P.-de-D.),

17 mars.
A 500 mètres des villages de 

Bayet et de Chahassières, com­
mune de Sauret-Besserve, un in­
cendie a ravagé une forêt com­
munale, appartenant à ces deux 
hameaux.

Cinq hectares environ de bois 
de chêne ont subi des dégâts.

On ignore les causes de cet in­
cendie dû probablement à un 
jeu de broussailles qui n’a pu 
être maîtrisé,

LA PRESSE 
PARISIENNE

T)ans le Populaire M. Léon 
Blum. évoque la question mi­
nistérielle :
' La question ministérielle în’im­
porte peu ou, pour parler plus 
exactement, je n’ai qu’un désir : 
c’est que le gouvernement ac­
tuel dure jusqu’à la fin de la 
guerre. J epense que, là-dessus, 
chacun comprendra et approu­
vera mes raisons. Ei, en effet, 
le gouvernement actuel devait 
tomber, ce ne pourrait être que 
sous le choc d’événements mal­
heureux, rendant sensibles, soit 
ses fautes, soit sa mauvaise for­
tune. Èt, dans les deux cas, le 
ipays souffrirait, non pas, assu­
rément, de sa chute, mais des 
causes qui l’auraient provoquée.

En temps de guerre, la plus 
sûre garantie de lu durée d’un 
gouvernement est le succès. Per­
suadé, comme je le suis, de cette 
vérité d’expérience, et quel que 
puisse être mon jugement sur 
telle modalité de la gestion gou­
vernementale ,on peut juger si 
je suis impatient de voir s’ou­
vrir une crise !

Que le ministère dure, je le 
répète, qu’il dure jusqu’à la fin 
de la guerre, je ne forme pas 
d’autre vœu. Sa durée prouvera 
qu’il s’est, rendu égal à sa tâche; 
elle prouvera aussi et surtout 
que la fortune des armes nous 
aura été constamment propice.

Dans J’Œuvre, Mme Gene­
viève Tabouis écrit que l’Italie 
est résolue, à ne vas se ranger 
aux côtés de l’Allemagne :

Les observateurs értangers à 
Berlin ont pu avoir une vue un 
peu détaillée, précise-t-elle, sur 
le sens du rapport que M. de 
Ribbentrop. au soir du 13 mars, 
à son retour de 'Rome, a fait à 
Hitler sur ses entretiens avec 
les dirigeants italiens.

La conclusion essentielle à la­
quelle le ministre des Affaires 
étrangères est parvenu est que 
l’Italie n’a aucune intention de 
sortir de son attitude actuelle de 
non-belligérance. Toute pression 
qui tendrait à l’entraîner dans 
le conflit armé serait destinée à 
un éc.hec certain.

Von Ribbentrop s’est rendu 
compte que des forces puissantes 
agissent à l’intérieur de l’Italie 
dans le sens de la paix. La con­
versation qu’il a eue avec le roi 
doit avoir dissipé à cet égard 
toute illusion..

Le sentiment populaire — ain­
si que l'avait déjà constaté ré­
cemment Horamner dans un rap­
port qui était la conclusion 
d’une enquête approfondie de 
ses agents dans la péninsule — 
est tout à fait hostile à l’idée 
d’une intervention à côté de l’Al­
lemagne.

1 L’éditorialiste du Journal in­
siste sur l'importance de la 
bataille du pétrole :

Non, les Germano-Russes ne 
sont pas au bout de leur peine.

Nous avons perdu la bataille 
du Nord ; reste celle du Sud.

Nous avons perdu la bataille 
du fer ; reste celle du pétrole.

En 1914 aussi, nous avions 
commencé par Gharleroi ; deux 
semaines plus tard, c’était la 
Marne. Et les Allemands, malgré 
la trahison russe, ont fini par 
:sé mettre à genoux.

La première session
des Assises
de la Haute-Loire 

s’ouvre aujourd’hui
Le Buy, 17 mars. 

.La première session des Assi­
ses de la Haute-Loire pour 1940, 
s’ouvrira lundi, à 13 heures 30, 
sous la présidence de M le con­
seiller Martin, de la Cour de 
Riom, assisté de MM. Teissier, 
président du tribunal, et de La- 
.grevol, vice-président. M. Gra? 
’ziani sera au siège du ministère 
public pour soutenir l’accusa­
tion.

Une seule affaire occupera 
cette session et quatre inculpés 
comparaîtront, ce sont : Jouve 
Mathieu, cultivateur à Lavoûte- 
sur-Loire, sous l’inculpation de 
faux et usage de faux ; Dessal- 
ces Zéipbirin. expert au Puy, 
pour complicité et, enfin, Boche 
Jean-Louis, 46 ans. et la femme 
Ramousse, épouse Scdignac, 
pour faux témoignage.

Il s’agit d ’une affaire de faux 
testament dont Dessalces a été 
l’instigateur.

Voici la liste des jurés appelés 
à siéger au cours de cette courte 
session ;

Jurés titulaires
Redon Auguste, retraité, Bri- 

ves-Chavensac ; Vérot Jean-Pier­
re, menuisier, Sainte-Sigolène ; 
Ju-ge Jean-Pierre, négociant, Ys- 
singeaux ; Samuel Jean-Louis, 
industriel, Dunières ; Dufau 
Victor-Auguste, imprimeur, Ten- 
ce ; Bard Léon, retraité, Vergon- 
gheon ; Gouit Jean-François, 
menuisier, Riotord ; Chalencoii 
Antoine, menuisier, Beaunas ; 
Maurin Pierre-André, greffier de 
Paix, Le iMonastier ; Fournier 
Clovis, négociant. Loudes ; Gar­
nier Baptiste, cultivateur, G.ra- 
zac ; Fournel Mathieu, boucher, 
Bas-en-Bâsset ; Rocher Marcel- 
Pierre, forgeron, Villeneuve- 
d’Allier ; Mousset Louis Gabriel, 
moulinier, Dunières; Gorce Joan- 
nès. menuisier, St-Jean-d’Aubri- 
o’OUX

■° Coi" Prosper, sans profession, 
Le Brignon ; Dessalcon Pierre, 
boulanger, St-Julien-Ohapteuil ; 
Bernard Baptiste, vins, Brives- 
Oharansac ; Beaune élicien, cul­
tivateur, Josat ; Jousseraruî Jean- 
Baptiste, propriétaire. Roche-en- 
Kégnier ; Gornnt Jean, cultiva­
teur, MezcyraLGh.risipinhac ; An­
dré Besse, propriétaire, Ceyssac; 
Béraud Josepli-VitaJ, propriétai­
re, St-Geneys ; Ruel Emile, agri­
culteur, Saint-Hostien ; Chaian- 
dard. Etienne, cultivateur, Bessa- 
norel ; Bussac Jean, cultivateur, 
St-Pal-de-Murs Besse Maurice- 
Antoine. cultivateur, Lompdes ; 
Crozatier Antoine-Octave, gref­
fier de Paix, Pinols.

Ussbn Edouard-Joseph, repré­
sentant. Le Puy ; Pisloux Clé­
ment, cultivateur, Lavaudieu ; 
Bertol Jean-Pierre, mécanicien, 
St-Romain-Lachalm i Gyseiain 
Jean-Marie, instituteur en retrai­
te. Yssingeaux ; Brun Louis-Jac­
ques, oafetier, Lantriac ; Paillet 
Joannès, maçon, Lapte ; Bénessy 
Isodore, cimentier, Briouae ; 
Darne Emile, retraité, Ch&dras ; 

'Debarcü Paul, cultivateur, Les

Il y a vingt-cinq ans
la flotte franco-britannique

cherchait à forcer les Dardanelles
Elle y était presque parvenue lorsque...

Les éphémêrldes de la Marine nous rappellent qu’il y a 
vingt-cinq ans la période du 10 au 20 mars vit les marines 
alliées faire preuve d’une grande activité.

Parmi les principaux événements de ce mois de mars 
1915, notons, d’abord, la desttuction d’un des derniers cor­
saires allemands : le Dresden, coulé, le 11 mars, au large de 
Juan Fernandez, par les croiseurs Kent et Glascow.

Mais ce qû’il convient plus particulièrement de rappeler 
c’est l’attaque des Dardanelles par la flotte franco-britanni­
que. Un attaque qui nous coûta cher, mais qui aurait pu 
réussir...

Cela se passait le 18 mars 1915.
Mais rappelons d’abord brièvement les événements qui 

l’avaient précédée.
Les croiseurs allemands Gœben et Breslau s’étaient réfu­

giés à Constantinople. Depuis le 13 septembre, l’escadre bri­
tannique, qu’avait rejoint, le 27, l’amiral Guêpratte avec 
les cuirassés Suffren et Vérité, attendait les navires enne­
mis. Ce même 27, les Turcs interdisaient toute navigation 
dans les Détroits et coupaient ainsi les Russes de leurs 
alliés. En octobre, l’escadre allemande, avec l’appui de la 
flotte turque, bombardait Odessa et Théodosia. Les relations 
diplomatiques avaient été rompues et, le 1er novembre, 
C’avait été la déclaration de guerre des Alliés à la Turquie.

Le 3, l’escadre franco-britannique bombardait les forts 
avancés des Détroits. Peu à peu, de nouvelles unités ve­
naient la renforcer. Et ce fut la garde monotone, sous une 
pluie presque continuelle, avec ce seul fait à noter: un sous- 
marin britannique, le B -ll, réussissait à franchir les passes 
et à torpiller un vieux cuirassé turc de 10.000 tonnes dans 
la mer de Marmara.

Mais on ne restait inactif ni à Londres ni à Paris. Les 
opérations semblaient stabilisées sur notre front ; un suc­
cès militaire en Orient pourrait avoir de grandes consé­
quences : peut-être déciderait-il la Bulgarie à combattre à 
nos côtés.

Lord Kitchener songeait û cette diversion depuis plu­
sieurs semaines.

Le 2 janvier, il télégraphiait à l’amiral Carden, com­
mandant la flotte anglaise et lui demandait son avis sur 
une attaque des Détroits. Echange de télégrammes. Le 11, 
l’amiral envoie un plan complet, demandant en particulier 
quinze navires de ligne. Si l’on estimait cette attaque néces­
saire, on n’était pas d’accord sur la façon de la tenter. En­
fin, le parti qui voulait qu’elle fût menée seulement par la 
flotte l’emporta. Entre temps, le gouvernement français 
avait accepté que l’escadre, renforcée, de Guêpratte fut 
mise sous les ordres de l’amiral britannique.

Celui-ci avait ainsi sous ses ordres 18 bâtiments de 
ligne, 5 croiseurs, 22 torpilleurs, 9 sous-marins, un navire 
portant 12 hydravions et une nuée de petits bâtiments : 
dragueurs de mines, etc...

L’attaque devait comporter trois phases : réduction to­
tale des forts de l’entrée, dragage des mines et réduction 
des défenses jusqu’aux passes, enfin, réduction des forts des 
passes, attaque des forts au delà de la passe et entrée en 
mer de Marmara.

L’amiral Carden ne comptant pas réussir par un coup 
de surprise, estimait à un mois la durée des opérations.

PR EM IER  SUCCÈS
La première défense comportait quatre forts : Sebdul- 

Bahr et Helles au nord, Kumi-Kale et Orkanieh au sud. 
Après l’alerte du 3 novembre, les Turcs, sous la direction du 
colonel allemand Liman von Sanders. avaient réorganisé 
leur défense.

L’attaque fut déclenchée le 19 février, à 10 heures. 
Après un premier bombardement, les cuirassés s’approchè­
rent à 8.000 mètres. Les forts ne ripostaient que mollement. 
Puis, à courte distance, ils ouvrirent un feu violent. La ba­
taille. interrompue les 22, 23 et 24, par le mauvais temps, 
devait durer jusqu’au 1er mars, quoique Sebdul-Bahr et 
Kum-Kliale fussent tombés dès le 25. C’était un premier 
succès, mais une tâche énorme restait à accomplir, les Turcs 
ayant renforcé leur défense au long des passes par des bat­
teries mobiles qui. atteignaient très souvent les cuirassés.

LA BATAILLE DE 18 M ARS
Le 16 mars, la deuxième partie du plan est arrêtée dans 

ses moindres détails. Il s’agit, rappelons-le, de détruire les 
défenses intermédiaires, de forcer la passe. Si Ton réussit, 
l’accès de la mer de Marmara sera libre et Constantinople 
menacée. Seize navires de ligne doivent participer ü l’action, 
quatre vieux cuirassés français et, côté britannique, trois 
cuirassés modernes et dix anciens et un croiseur de bataille.

La tâche s’annonce rude, malgré un premier bombarde­
ment opéré par les Queen Elizabeth, Nelson, Inflexible et 
Agamemnon. Les Turcs ont encore renforcé leurs batteries 
et l’on saura plus tard qu’ils ont ajouté aux chapelets de 
mines dont on connaissait la position, une ligne de 20 mines 
en plein sur la route que doivent suivre les navires alliés.

Pour cette rude tâche, l’amiral Guêpratte a voulu que 
les Français fussent e?i tête. Le Suffren, qui porte le pa­
villon de l’amiral, le Gaulois, le Bouvet, le Charlemagne mè­
nent l’attaque, suivis du Prince George et du Swiftsure.

Les Turcs font pleuvoir sur les cuirassés une grêle 
d’obus. Le Suffren est durement touché et c’est miracle 
qu’il ne saute pas, xm obus étant tombé dans une de ses 
soutes à munitions. On a pu la noyer à temps.

Le Gaulois à une large déchirure près de la ligne de 
flottaison. Les autres navires sont aussi atteints, et parfois 
sérieusement.

Mais les Turcs ont aussi souffert. Il semble bien qu’ils 
ne tiendront plus longtemps. Pour les achever, l’amiral 
anglais commandant en chef envoie les six puissants cuiras­
sés Vengeance, Irrésistible, Albion, Océan, Triumph, Majes- 
tic qui relèveront la division française.

Comme celle-ci redescend le Détroit pour rejoindre le 
reste de l’escadre, le Bouvet, qui s’est attardé devant le fort 
de Namazieh, qu’il a presque écrasé — le Bouvet, que l’ami­
ral Guêpratte a dû obliger, non sans peine, à faire demi- 
tour — heurte une mine. Il coule en quelques minutes avec 
près de 700 hommes d’équipage, son capitaine Rageot de 
la Touche en tête.

Cela encourage les Turcs et leur feu reprend de plus 
belle alors que les chalutiers s’avancent pour finir de dé­
barrasser la passe de ses mines. Et les chalutiers doivent 
faire demi-tour, cependant que les mines font leur office. 
L’Irrésistible et J’Océan couleront après avoir été abandon­
nés par lexir équipage...

AERAIT-ON P E  P A S S E R ?
Trois cuirassés avaient été coulés. Les pertes étaient 

élevées. Mais le plus dur était fait. Constantinople commen­
çait à trembler. Les forts n'avaient plus de munitions, les 
draguexirs de mines pouvaient travailler sous la protection 
des canons d’une flotte toujours imposante.

Mais, entre temps, le parti de l’attaque combinée mer et 
terre l’avait emporté. On attendit, puis on lança cent mille 
hommes sur Gallipoli. Après dix mois d’efforts, la flotte, qui, 
nous disent les marins, aurait pu passer, en mars 1915, de­
vait se contenter, en janvier 1916, de sauver le corps expé­
ditionnaire de la catastrophe ! SERVICE SPECIAL.

Vastres ; Gr&vejal Emile-Paul, 
ferblantier, Le Puy ; Arsac Emi­
le-François, cultivateur, I.aus- 
sonne ; Atoriâi Jean-Pierre, pro­
priétaire, Espaly ; Michel Pier­
re, cultivateur. Les Estables ; 
Badarei Léonce-Claude, cultiva­
teur, Vézezeux ; Reymond Jean- 
Claude, industriel, St-Maurice- 
de-Lignon ; Durif Louis-Joseph, 
retraité, Fix-Saint-Geneys.

Jurée supplémentaires
Pigeon Pierre, confectionneur, 

Le Puy ; Boncompain André, ca­
fetier,'Le Puy ; Noël Régis, mal- 
letier, Le Puy ; Havoux Camille, 
expert. Le Puy ; Nialhe Joseph, 
inspecteur d’assurances, Le Puy; 
Dueros Elio, employé de? Hospi­
ces, Le Puy ; Nicolas Pierre, bou­
langer, Lo Puy ; Pélissier Eu­
gène, charcutier, Le Puy.

A M É L I O R A T I O N
des RELATIONS 
FERROVIAIRES

avec les stations thermales 
pendant le service d été

Moulins, 17 mars.
M. Alibert Peyronnet, séna­

teur de il'Allier, ancien minis­
tre, a  reçu la lettre suivante 
de la Société Nationale des 
Chemins de fer Français, à la 
suite de ses pressantes de­
mandes :

Paris, le 13 mars.
Monsieur le ministre,

Par lettre du 29 février der­
nier, vous avez bien voulu ap­
peler mon atention sur un vœu 
émis par les Syndicats d’initia­
tive du Massif Central, au cours 
d’une réunion qui s’est tenue, 
à Vichy, le 17 février, et ayant 
trait, d'une part, à la suppres­
sion de certains trains réalisée ré­
cemment,d’autre part,à l’amélio­
ration des relations ferroviaires 
avec les stations thermales pour 
le prochain service d’été.

j ’ai l’honneur de vous faire 
connaître que les suppressions 
de trains réalisées dernièrement 
résultent de l’obligation dans 
laquelle nous avons été placés, 
étant données les circonstances 
actuelies, de restreindre encore 
nos parcours de trains de voya­
geurs.

Il ne saurait évidemment être 
question de rétablir purement 
et simplement au service d’été 
prochain les trains que nous 
avons dû supprimer. Toutefois, 
la question de l’amélioration des 
relations avec les villes du Cen­
tre et, notamment, avec la ré­
gion de Vichy, n’a pas manqué 
de retenir toute notre attention. 
Nous l’avons examinée attenti­
vement et, compte tenu de la po­
litique de restrictions que nous 
sommes tenus rigoureusement 
de pratiquer, il nous a été pos­
sible d’envisager, pour le 19 mai 
1940, l’organisation dont je vous 
■expose ci-après les principales 
lignes.

RELATIONS ENTRE LYON
L'AUVERGNE ET L'OUEST
Du 6 juillet au 22 septembre, 

un train express de chaque sens 
sera créé entre Lyon-Perraehe 
et Angers, via Tarare, avec 
rame directe Lyon-Clermont-Fer­
rand et vice-versa. Ce train cir­
culera dans l’horaire suivant sur 
la région du Sud-Est :

Lyon-Perrache, dép. 7 h. 46 ; 
Roanne, arr., 9 h. 40 ; dép., 9 h. 
45 min. ; St-Germain-des-Fossés, 
arr., 10 h. 35.

st-Germain-dês-Fos., d., 10 h,,40; 
Moulins, arr., 11 ih. 20 ; dép., 
11 h. 22 ; Saincaize, arr., 12 h.

SteGermairndes - Fossés, déip., 
10 h. 50 ; Vichy, arr., 11 h 02 ; 
dép., 11 h. 07 Clermont-Fer­
rand, arr., 12 heures.

L’arrivée à Angers aura lieu

vers 17 heures, avec correspon­
dance sur Nantes et Le Croisic.

En sens inverse, le départ 
d ’Angers se fera vers 13 h. 25, 
avec correspondance de Nantes 
et du Croisic.

L’horaire sur nos lignes s’éta­
blira comme suit :

Saincaize. dép., 18 h. 35 ; Mou­
lins, arr., 19 h. 15 ; dép., 19 h. 17. 
Saint-Germain-des-Fossés, arriv., 
19 h. 55.

Clermont-Ferrand, dép., 18 h. 
40 ; Vichy, arr., 19 h. 33 : dép.,
19 h. 38 : St-Germain-des-Fossés, 
arrivée. 19 h. 50.

Saint-Germain-des-Fossés, dép,.,
20 11. ; Roanne, arr., 20 h. 50 ; 
dép., 20 h. 53 ; Lyon-Perrache, 
arr., 22 h. 55.

RELATIONS ENTRE PARIS 
VICHY CLERMONT - FERRAND

' SAINT-ETIENNE
lo Desserte de Vichy par l’ex­

press 505. — L’express de nuit 
505 Paris-Nîmes, qui emprunte 
actuellement entre Paris et Cler­
mont-Ferrand l’itinéraire « Gan- 
nat », desservira Vichy à 4 h. 
15/20 min. Il sera relié à Saint- 
Germain-des-Fossés à un train 
local qui relèvera, à Gannat, la 
correspondance du train J3G et 
arrivera assez tôt à Clermont- 
Ferrand, pour y retrouver le 
train 505.

Cette organisation piésente 
l’avantage de donner une rela­
tion Paris-Vichy désirable pen­
dant la saison thermale, sans 
rompre la relation s’établissant 
actuellement par la combinaison 
des trains BG et 505.

2° Retard des trains express 
504 et 554., — J,'express 504 Cler­
mont-Ferrand-Paris et, l’express 
554, son affluent de St-Etienne, 
seront retardés d’une heure tren­
te afin de donner à la clientèle 
de Saint-Etienne, d’Auvergne et 
de Vichy, une relation plus tar­
dive sur Paris.

L’horaire de ces trains sera le 
suivant ;

St-Etienne-Châteaucreux, dép.,
12 h. 30 ; Roanne, arr., 13 h. 40 ; 
dép.. 13 h. 43 ; St-Germain-des- 
Fossés, a.rr., 14 h. 34.

Clermont-Ferrand, dép., 13 h. 
30 min. ; Vichy, arr., 14 h.. 20 ; 
dép., 14 h. 30 ; St-Germain-des- 
Fossés, arr., 14 h. 42 ; dép. 14 h. 
57 ; Moulins, arr., 13 h. 41 ; dép., 
15 1\, 51 ; Nevers. arr., 16 h. 44 ; 
dép., 16 h. 55 ; Paris, arr., 21 h.

En outre, nous mettrons en 
marche, entre Clermont-Ferrand 
et Saint-Germain-des-Fossés, via 
Vichy, dans un horaire voisin 
de celui ,du train 504 actuel, un 
auto-rail' qui trouvera à Saint- 
Germain-des-Fossés la corres­
pondance du train 551 sur Saint- 
Etienne (départ 13 h. 50).

L'organisation que nous avons 1

T. S. F.
SELECTION DU 18 MARS 

PA RIS V .  T . T.
12 h e u re s . —  J a n e  E v ra rd  e t  so n  

o rc h e s tre  fé m in in .
12 h .  45. —  M u s iq u e  variée.
13 h .  45. I—  M u siq u e  v a r ié e  (su i­

te ) .
17 h .  30. —  M u siq u e  variée .
18 h . 15. r— 6 a n so n s , p a r  M aya 

F é lin e .
20 h .  30. 1—  « L ak m é  », opera-co- 

m iq u e  d e  L. D elibes.
23 h . 15. —  M élodies, p a r  M m e 

B ran ca .
RA D IO -PA RIS

11 h . 50. 1— M élodies, p a r  M m e 
P é ru g la .

12 h e u re s . —  J a n e  E v ra rd  e t  so n  
o rc h e s tre  fé m in in .

12 h .  45. —  P ia n o , p a r  M m e G a- 
veau .

16 h . 30. —  P ia n o , p a r  M m e 
C hassa ing.

17 h . 15. —  Q u in te t te  in s t ru m e n ­
ta le  du  P aris .

20 h . 45. —  Q u in te t te  d e s  so lis te s  
d e  la  G ard e  R é p u b lic a in e .

POSTE PA R ISIEN
12 h eu res . —  R om éo C ariés .
12 h . 55. —  P . Z ip e lli e t  A ndrée  

C o a ti.
19 h .  j50. —  J . L a m b e rt.
20 h .  20. —  A do lphe e t  A dolph ine .
23 h .  15. —  Ja z z .

LA RADIO SOUS LES ARMES
L ’ORCHESTRE NATIONAL 

P a r R o b e rt d e  FKAGNY
A fin  d e  f ê te r  d ig n e m e n t l ’a n n i ­

v ersa ire  d e  s a  n a is sa n c e , l ’O rc h e stre  
N a tio n a l a  f a i t  a p p e l m a rd i  d e r ­
n ie r  à  tro is  g ra n d s  m u s ic ie n s  f r a n ­
ça is  d ’h ie r  : C h a b rie r , L alo , D ukas.

I l  le s  a  c é léb rés  av ec  u n e  fe r ­
veu r, u n e  d ig n ité  d 'a l lu re , u n e  n o ­
blesse  d e  p en sée  a d m ira b le s . M al­
gré les d if f ic u lté s  a c tu e lle s , m a lg ré  
les ravages créés d a n s  ses r a n g s  p a r  
les fasc icu le s  b leu s , l ’O rc h e s tre  N a­
tio n a l  d e m e u re  u n  in s t r u m e n t  de  
g ran d e  classe, e x trê m e m e n t m a ­
n œ u v rie r, au x  b o is  d é lic feu x , au x  
c u iv res  é t in c e la n ts ,  a u x  co rdes 
so u p le s  e t  c h a le u re u se s  à  la  fois.

C 'est u n  d ra p e a u  t r è s  f ra n ç a is  
q u e  n o u s  av o n s p la is ir  à  vo ir f lo t ­
t e r  e t  c la q u e r  a u  g ra n d  v e n t  d es 
ondes . Son œ u v re  d a n s  le  d o m a in e  
d e  la  p ro p a g a n d e  e s t  co n s id é rab le . 
Ses p ro g ram m es l ’a t te s te n t ,  e t  ses 
ex écu tio n s b ie n  d a v a n ta g e  encore . 
L ’u n  e t  l ’a u t r e  s o n t  d ’u n e  te n u e  
q u e  n o u s , a im e rio n s  v o ir  à  to u s  
le s  d eg rés du la  h ié ra rc h ie  ra d io ­
p h o n iq u e  fran ç a ise .

E t so n  c h e f  a c tu e l , D . E. In g h e l-  
b re c h t es t, n o n  s e u le m e n t u n  com ­
p o s ite u r  d e  ta le n t ,  m a is  u n  a n i ­
m a te u r  q u i c o n d u it  avec  u n e  foi 
p a r t ic u liè re m e n t é c la irée  les m o ­
d e rn e s  d ’h ie r , n o ta m m e n t  C lau d e  
D ebussy  d o n t  il e s t  le  d isc ip le .

E co u tez  l 'O rc h e s tre  N a tio n a l, n o n  
p a s  l ’u n  d es  e rz a tz s  q u i  o p è re n t  
d a n s  la  jo u rn é e  « q u e lq u e  p a r t  'en 
F ra n c e  ». m a is  le  v ra i, le se u l O r­
c h e s tre  N atio n a l, c e lu i  q u i  c o n d u it  
In g h e lb re c h t è  R e n n es.

E t vous c o n s ta te re z  avec  f ie r té  
q u ’il n u s t  e n  r ie n  in fé r ie u r  au x  
o rc h e s tre s  é tr a n g e rs  q u e  c e r ta in s  
m é lo m an es  lu i  p ré fè re n t ,  d a v a n ta ­
ge. .p eu t-ê tre  p a r  sn o b ism e  q u e  p a r  
p ro fo n d e  co n v ic tio n  a r t is t iq u e .

C o p y rig h t « T .S .F . T r ib u n e  ».

ainsi prévue, pour l’été pro­
chain, nous semble, dans les cir­
constances présentes, de nature 
à assurer une desserte satisfai­
sante de la région du Centre. 
Avec le service réduit qui doit 
obligatoirement comporter cette 
organisation, il nous est d ’ail­
leurs impossible d’offrir à notre 
clentèle des facilités de dépla­
cement en tous points compa­
rables à celles du temps de paix.

Veuillez agréer, Monsieur le 
ministre, l'hommage de ma 
haute considération.

Signé :
Le Directeur de l’Exploitation.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EMPLOIS OFFERTS
On  d em a n d e  d es M ANŒ UVRES e t  

des PEIN TRES. Se p ré se n te r , 
FAURE, ru e  D o rian , FIR M IN Y .

CULOTTIERE ex p é rim e n té e , trè s  
bo n s a p p o in te m e n ts , a in s i q u ’u ­

n e  a p p re n tie  s o n t  d e m an d ées . S ’a ­
d resser 1760 A gence H avas.

CHAUDRONNIERS, TUYAUTEURS, 
MONTEUR ELECTR IC IEN , d é ­

gagés d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s , so n t 
d em an d és  à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ­
çaise  d ’A rm es e t  Cycles, c o u rs  F a u -  
rie l, S t-ETIEN N E.

On  d em an d e , p o u r  a te l ie r  ho rlo g e­
rie. OUVRIERS NON M OBILISA­

BLES a p te s  to u s  ra b illa g e s . S 'a d re s ­
ser à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  
d ’A rm es e t  C ycles, St-KTIENNE,

La  Société  de  M é can iq u e  d e  p réc i­
sion  de  la  L oire, à  L’H orine (Loi­

re ) d e m a n d e  JEU N ES GENS a y a n t  
in s t ru c t io n  p r im a ire  su p é r ie u re  o u  
seco n d a ire  e t  d é s ire u x  d 'o r ie n te r  
vers tra v a u x  In té re s s a n ts  d ’a te lie r .

MATÉRIEL D’OCCASION

\'ENTIONS p o in ç o n n e u se  SOMUA 
gorge de 400 m /m  p o in ç o n n e  

16 d a n s  8 ; D ESFETES, ru e  T isso t, 
LYON.

LOCATIONS
D EUX DAMES se u le s  d e m a n d e n t à  

lou er 2 ou  3 p ièces d a n s  le cen ­
tre . b o n n e s  ré fé ren ce s. P re n d re  
ad resse  n" 890 à  La T rib u n e .

Mo n s ie u r, s é rie u se s  ré fé ren ce s , 
c h e rc h e  c h a m b re  g a rn ie , do 

p ré fé ren ce  d a n s  le  c e n tre , o u  p rès  
C a rn o t. E crire  N" 895 à  La T rib u n e

MAISONS RECOMMANDÉES
BON MEUBLE A BON MARCHE 
|T |J A V i\ i | l |  MOBILIER, 10, fe 
I Sl.V I s; 1I1L Dormand, St-Et.

COURS ET LEÇONS

Sténo-dactylo, comptabilité, lan­
gues, j r, soir. Institut pratique 

de Commerce, 13. r. République.

IMMEUBLES
A v en d re  à  la  M é ta rre . MAISON 

de 4 pièces, g a rag e , eau , é le c tr ic ité , 
g ran d  ja rd in . S té  ADDRESS. 6. p l. 
H ôtel-V ille , S t-E tiem fe , n* 4.418.

A v e n d re  ù la  M a ra n d in iè re . MAI­
SON d e  8 p ièces , s a lle  d e  b a in s , 
gaz, é le c tr ic ité , e a u , garage , beau  
p a rc  de  3.000 m 2 c los (Se m u rs . P rix  
e t  c o n d itio n s  S té  ADDRESS. 6, 
pl. H ôtel-V ille , S t-E tie n n e , n ’ 3.483.

Les Petites Annonces
et la

Publicité Commerciale 
pour tous Journaux 

(Quotidiens et Périodiques) 
de Paris

des Départements 
et de l’Etranger 
sont reçues par 1'

A G E N C E  H AV AS
62, Rue de Richelieu • Paris

et par toutes ses 
succursales de Province

Souscrire aux Bons d'Armement, c'est faire valoir ses économies, c'est les 
prêter pour la défense du pays et contribuer ainsi à l'équipement et à 

l'armement de nos troupes, c’est aider à la victoire.
billets de banque, soit qu’on les vende, et n’importe 
quelle banque les achète, soit qu’on emprunte sur 
leur garantie. La Banque de France avance 90  et 
même 95 •/. de la valeur du bon, le solde étant, bien 
entendu, remboursé à l’échéance.
•  5° Aucune rormalité.— Vous souscrivez aux Bons 
d’Armement, sans aucune formalité, à la Banque de 
France, dans toutes les autres banques, dans les 
bureaux de poste, les caisses publiques, les recettes 
des Finances, les perceptions, chez les notaires. 
Vous encaissez vos Bons d’Armement, sans aucune 
formalité ; à vue, s ’ils sont au porteur, comme un 
chèque, s ’ils sont à ordre, endossés ou barrés.

F A IT E S  V O T R E  R E V O IR
Souscrire aux Bons d'Armement c'est prendre sa

glace dans l'immense armée des Français qui com- 
attent pour la défense de notre liberté, de notre 
terre, de notre patrimoine. Les uns font ce devoir 

les armes à la main, les autres, ceux qui ne peuvent 
pas combattre, doivent le faire en souscrivant. 
Souscrire c'est servir aussi.

D É F E N D E Z  V O S  IN T E R E T S . — S o u s­
crire  a u x  B o n s d ’A rm e m e n t, c ’e s t  
profiter d es a v a n ta g e s  su ivan ts :

•  |o  Placement sûr. — La solidarité de ta devise 
française et de la devise britannique nous garantit la 
valeur de notre monnaie dans le monde. Nos accords 
monétaires protègent les placements des épar­
gnants. Notre front financier est organisé aussi soli­
dement que notre front militaire. Souscrire un Bon 
d’Armement c’est avoir l’assurance, extrêmement 
importante en ces temps de guerre, de rentrer dans 
son capital.
•  2° Intérêt payé d’avance, — Les Bons d’Arme­
ment sont émis pour leur valeur nette, c’est-à-dire 
déduction faite de l’intérêt payé d’avance, par 
exemple :
Pour un bon de 1.000 fr à 2 ans vous versez 930 fr vous touchez 1.000 fr

—  1.000 » à I an —  970 » —  1.000 fr
—  1.000 « à 6 mois —  987,50 —  1.000 fr

•  3° Exempt d’impôts. — Les Intérêts des Bons 
d’Armement jouissent d’un privilège et d’un avantage 
considérables : ils sont exempts de tout impôt. Les 
revenus des Bons d’Armement n’auront à payera ni 
impôt cédulaire (27 °L pour les titres au porteur) ; 
ni impôt général sur le revenu ; ni droit de trans­
mission; ni frais d’aucune sorte. Ils n’ont pas à être 
compris dans la déclaration annuellement adressée 
au Contrôleur des Contributions Directes.
•  4° Facilités der mobilisation. — Les Bons d’Arme­
ment peuvent, à tout moment, être transformés en

A S S U R E Z  LA V IC T O IR E
Notre victoire dépend de notre force. Plus nous 
serons forts et mieux nous protégerons notre Pays, 
nos villes, nos maisons, nos terres, plus vite nous 
recueillerons le Iruit de la victoire. Le produit des 
Bons d'Armement tert à couvrir intégralement les 
dépenses militaires. Il ne faut pas que les usines 
arrêtent de fournir les muïùtions, les canons, les 
avions qui nous donneront la victoire.

B O N S d A R M E M E N T
Renseignez-vous. Demandez tous les détails qui vous intéressent. Pour cela, rem­
plissez le coupon ci-dessous, adressez-le au MINISTÈRE DES FINANCES, 184, rue 
de Rivoli, Paris et vous recevrez gratuitement, sans aucun engagement de votre 
part, une brochure explicative.
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Communiqué officiel N* 392
DU 17 M A R S  (soir)

Activité marquée des élémentr de 
reconnaissance à l ouest des Vosges.

U N

d’avions
R A I D
allemands

En colonnes interminables,
les Finlandais abandonnent

les territoires 
cédés aux Russes

Helsinki, 17 mars.
L’action du pays se consacre 

actuellement, sur l ’évacuation 
des biens et des civils des ter­
ritoires cédés aux Soviets. Les 
autorités finlandaises font leur 
leur possible pour permettre à 
la population de retourner chez 
elle à temps pour cherher ses 
biens personnels avant l’arrivée 
des Russes. Les routes et) les 
voies ferrées sont, depuis trois 
jours, complètement encombrées 
de gens allant , vers l ’isthme de 

. Carélie et Ilangoe en même 
temps que des unités finlandai­
ses qui se retirent du front à la 
cadence de 17 kms par jour, en 
conformité avec le protocole si­
gné à Moscou le 12 mars.

Dans certains endroits et no­
tamment à Viborg, cette évacua­
tion des biens et des civils est 
rendue très difficile en raison 
de l ’occupation prématurée par 
les Russes. La ville et la popu­
lation de Ekena.es, ainsi que cel­
le des localités .environnantes, 
se sont offertes x>our héberger 
une partie des évacués de Han- 
goe et faire le nécessaire pour 
leur assurer les moyens d’exis­
tence pendant les premiers 
temps. C’est pourquoi on voit 
actuellement entre Hangoe et 
Ekenaes des colonnes intermina­
bles de voitures et des camions 
transportant des personnes qui 
ont sorti de leurs maisons ce 
qu’elles avaient de plus précieux 
pour les sauver des mains des 
Russes.

« Nous autres, habitants de 
Ilangoe, déclare encore le maire 
de cette ville, ne pouvons es­
sayer de refouler nos larmes et 
de serrer les dents devant le 
malheur qui vient de s'abattre 
eur notre ville. »

Il est intéressant de noter, au 
sujet de la cession à bail aux 
Russes de la presqu’île de Han­
goe, que ces derniers n’ont pas 
demandé le droit de transit par 
terre, de sorte qujiés seront obli­
gés, pour maintenir le contact 
avec leurs bases navales, d’uti­
liser uniquement la voie de mer, 
ce qui, par des hivers exception­
nellement rigoureux comme ce 
dernier, donnera lieu à de-nou­
velles difficultés, ôtant donné la 
fermeture complète du golfe.

Le régime exact de la pres­
qu'île de Hangoe n ’est pas en­
core réglé. Le gouvernement fin­
landais a, jusqu’à présent, seule­
ment accepté le principe d'une 
cession à bail pour 30 ans mais

tous les détails du statut juridi­
que de la presqu’île seront l ’ob­
jet de discussions qui commen- 
ceont vraisemblablement mardi 
prochain, à Moscou, après l ’ar­
rivée de MM. Paasikivi et Yoion- 
maa, gui partiront demain lundi 
pour Stockholm, pour prendre 
l ’avion pour Moscou.

Le président de la République 
finlandaise a ratifié le traité 

conclu avec Moscou
Helsinki, 16 mars.

A la suite d’une délibération 
du Conseil d’Etat qui a eu lieu 
cet après-midi, le président de la 
République a ratifié le traité de 
paix russo-finlandais.

Il a chargé le professeur Voï- 
maa et M. Julio Paasikivi, minis­
tre sans portefeuille, de procéder 
à Moscou à l’échange des instru­
ments de ratification qui, aux 
termes de l’articlR 9 du pacte, de­
vait avoir lieu dans les dix jours, 
suivant la conclusion de l’ac­
cord.

On ne sait cependant pas en­
core la date exacte à laquelle cet 
échange aura lieu.

On suppose, toutefois, que ce 
sera mardi, le jour même de l'ar­
rivée probable de MM. Voimaa 
et Paasikivi à Moscou.'

au-dessus de Scapa-Flow
Un navire anglais a subi de légères avaries 

sept marins et un civil ont été tués
Londres, 17 mars.

On publié, à l ’Amirauté le 
communiqué suivant :

A. 19 />.. 50, samedi, Vaviation 
allemande a opéré un raid sur 
la flotte ancrce au large de Sca­
pa-Flow.

Environ quatorze avions enne­
mis ont atteint leur objectif

Un nombre considérable de 
bombes ont été lancée'es, l'une 
atteignant un navire de guerre 
qui n'a subi que de légères ava­
ries. Des bombes ont egalement 
été jetées à l'intérieur des terres. 
Aucun objectif militaire n'a été 
atteint, mais un civil a été tué 
et sept personnes ont, été bles­
sées, notamment deux femmes, 
dans le village d.c Bridge of 
Waith. Cinq cottages ont été en­
dommagés.

On compte sent victimes parmi 
le personnel de la flotte. Les 
proches ont été informés.
, Les batteries des navires, de 
la, côte et les avions de combat 
britanniques coopérèrent à met­
tre l'ennemi en fuite.

Un avion allemand a été abat­
tu et d'autres, croit-on, •ont été 
endommages.

Le raid, opéré à Scapa-Flow 
ainsi que l’annonce aujourd’hui 
l'Amirauté, est le premier qui 
ait eu lieu depuis le milieu du 
mois d’octobre, lorsqu’un avion 
allemand y avait jeté des bom­
bas endommageant le navire de 
guerre a Irom Duke ».

On se souvient également que 
le 14 octobre au matin, un sous- 
marin allemand, avait pénétré 

dans les défenses de Scapa-Flow 
et coulé le cuirassé « Royal

Oak » causant la mort de S00 
officiers et hommes.

Trois chalutiers et un charimnnie 
ont été attaqués hier matin

Londres, 17 mars 
Trois chalutiers et un charbon 

nier ont été attaqués ce matin, 
au large de la côte est de l’Ecos­
se, par des avions allemands.

Ils n’ont pas été endommagés 
et personne n’a été blessé. T. 
charbonnier « Redirai! » a mis 
on fuite son assaillant à l ’aide 
de sa mitrailleuse. Les chalutiers 
ont été bombardés et mitraillés 
au cours de l'attaque, trois bom­
bes sont tombées à proximité de 
l ’un des bateaux.

Les avions de combat britan­
niques sont arrivé.* sur les lieux 
et les agresseurs se s-ont enfuis 
vers l'est, pris en chasse par un 
« Spitfire » qui suivait l'un d’eux 
à peu de distance.

Un avion allemand s ’abat 
en flammes dans une ile danoise

Copenhague, 17 mars.
Un avion militaire allemand 

s’est abattu, à 0 h. 30 ce matin 
dans la partie nord-ouest de 
File de Lolland. On croit que 
l ’équipage de deux aviateurs 
s est sauvé à l ’aide de parachu­
tes, car deux parachutes ont été 
trouvés à côté de l ’avion, qui 
est en partie détruit par le feu.

H est possible que les deux 
aviateurs aient mis le feu à leur 
appareil eux-mêmes. Les autori­
tés militaires et civiles ont ou­
vert une enquête.

Le débat sur la Finlande 
aux Communes

Londres, 17 mars.
Dans son intervention annon­

cée pour mardi, aux Communes, 
M. Chamberlain s’étendra plus 
longuement que la semaine der­
nière sur la situation de la Fin­
lande.

M. Attlee posera un certain 
nombre de questions sur l’acti­
vité diplomatique gouvernemen­tale.

Sir Arcbibald Sinclair parlera 
pour les libéraux et M. ilore Ea- 
lislia prononcera son premier 
discours sur la question finlan­
daise dans les mêmes termes que 
si la Chambre était en comité 
secret.

En fin de débat., M. Chamber­
lain prendrait de nouveau la 
parole.

AU PARLEMENT ROUMAIN LES MARCHÉS DE LA GUERRE

Les représentants
des minorités ethniques 
affirm ent leur loyauté 

envers ie roi
Bucarest, 17 mars.

L’agence Rador communique ;
A l ’occasion des débats de la’ 

Chemhre et du Sénat sur l’adres­
se en réponse du Trône, tous les 
représentants autorisés des mi­
norités ethniques ont fait des dé­
clarations de dévouement et de 
loyauté envers le roi et la Pa­
trie, affirmant le sentiment d’in­
térêts communs existant entre 
tous les citoyens de la Roumanie.

Le sénateur Hans Otto Roth a 
déclaré que la minorité alle­
mande entendait taire tous les 
sacrifices pour contribuer à l'ar­
mement et à la défense du pays.

Le sénateur Kovacz a dit :' « La 
minorité magyare de Roumanie 
-considère comme un devoir de 
collaborer sincèrement avec les 
autres citoyens roumains pour 
aboutir aux réalisations natio­
nales, sociales et internationa­
les ».

Le député Tzoneff, au nom de 
la minorité bulgare, s’est associé 
aux sentiments unanimes de l'as­
semblée, promettant une collabo­
ration loyale.

Le député Czerkawskinom, de 
la minorité polouaise, a exprimé 
l'hommage de reconnaissance et 
et. de dévouement, au roi Carol. 
affirmant notamment ou’aucuD 
sacrifice n’était trop grand pour 
renforcer et préparer l ’armée 
roumaine.

Les déclarations réitérées de 
tous les représentants des mino­
rités ethniques ont prouvé, une 
fois de plus, le sentiment de soli­
darité inébranlable qui unit ces 
derniers au peuple.

Un concert d’Oscar Strauss 
à Madrid

provoque une protestation 
allemande

Madrid, 17 mars.
I/ambassadeur d’AJIemagne a 

fait une démarche auprès du 
gouvernement pour protester 
contre le compte rendu fait dans 
le jourhaLlIcazar, d’un concert 
donne par Oscar Struüsij, et 
pour demander la -ais e do l’eb 
«lomadaire Polos, qui avait pu­
blié un reportage de ce concert.
Cette démarche a provoqué des 

réactions défavorables dans les 
milieux politiques et jusque 
dans les rangs des chefs de la 
phalange,

La réglementation 
du démarchage

Paris. 17 mars.
Le rapport qui précède le dé­

cret réglementant le démarcha­
ge .relatif aux marchés de défen- 
nationale et aux sous-traités et 
commandes secondaires corres­
pondants, que publie ce matin 
le « .Tournai Officiel », constate 
que l ’accroissement du volume 
des marchés passés par l’Etat, 
pour les besoins de la défense 
nationale, a fait surgir un grand 
nombre d’intermédiaires, parti­
culiers et sociétés qui cherchent 
à s'immiscer entre l’administra­
tion et les titulaires de marchés 
ou entre ceux-ci et les cession­
naires éventuels de ces marchés.

Sans que puisse être contestée 
l’utilité de la prospection pour 
l'accélération de la production 
dans les industries de guerre, il 
est apparu comme dangereux de 
laisser sans règlementation ni 
contrôle ,l’action de ces démar­
cheurs qui ne manquent pas de 
se traduirent, en définitive, par 
la perception de commissions ou 
avantages dont l'exagération se­
rait susceptible d’alourdir le 
prix de revient.

En conséquence.le décret sti­
pule qu’est interdit sans auto­
risation écrite et préalable du 
ministre de la Défense nationa­
le, tout, acte, même isolé, de dé­
marchage.

Tout démarcheur ayant reçu 
l’autorisation prévue ci-dessus, 
sera ssujetti au contrôle défini 
par le décret du 18 avril 1939, 
fixant le régime des matériels de 
guerre, armes et munitions, sous 
les sanctions prévues par le mê­
me décret.

Les ministres de la Guerre, de 
la Marine, de l’Air, de l’Arme­
ment et des . Colonies, pourront, 
par arrêté, fixer les nouvelles 
catégories d'ofiîciers ou de fonc­
tionnaires ayant rang d’officiers, 
qui pourront exercer auprès des 
agents de démarchage, exclusi­
vement le contrôle de l'applica­
tion du décret.

Les titulaires d’une autorisa­
tion devront tenir leur compta­
bilité dans les conditions qui 
seront, définies par un arrêté in­
ter-ministériel.

Des sanctions sont prévues en 
cas d’infraction aux dispositions 
du décret.

Les peines varient de 1.000 à 
5.000 francs d’amende, et de six 
mois à cinq ans de prison, se­
lon la gravité de l'infraction.

L’instruction ministérielle qui 
suit, traite du champ d’applica­
tion du décret de là délivrance 
et du retrait, de l ’autorisation et 
Ses modalités de contrôle.

Les obsèques 
de Selma Lagerlof 

auront lieu 
le samedi de Pâques

Stockholm, 17 mars. 
Les journaux consacrent des 

pages entières à Se-ltna Lager­
lof, à §a personnalité, à sa vie 
et à son œuvre.

Au nombre des opinions émi­
ses sur le grand écrivain, la 
presse cite, les appréciations de 
Paul Valéry, de Georges Duha­
mel et d’Edouard Herriot, ainsi 
que l’article consacré, à Selma 
Lagerlof par Lucien Maury.dans 
le Temps.

La disparition de Selma La­
gerlof est un deuil pour la Suè­
de entière et tout particulière­
ment pour la province natale de 
l’écrivain, le Varmland, province 
qui sert de cadre à la fameuse 
légende de Costa Berling et où 
la famille de la grande roman­
cière était établie depuis 450 
ans.

Tous les drapeaux sont en 
berne au Varmland. Depuis déjà 
dix jours, Semla Lagerlof se 
trouvait dans le coma et ses pro­
ches sont d’accord pour confir­
mer que cette femme, d’une vi 
torante sensibilité, n ’a  pu résis­
ter aux émotions que lui a cau­
sé la guerre russo-finlandaise. 

Les obsèques auront lieu le sa­
medi de Pâques.

'Depuis longtemps, Selma La­
gerlof avait choisi remplace­
ment de sa dernière demeure, le 
cimetière de l’église Ostra Em- 
teruik, où reposent les cendres 
de ses parents.

Cette église a été souvent, dé­
crite par Selma Lagerlof dans 
sa légende de Costa Berling.

Selma Lagerlof disparaît char­
gée d ’années et de gloire. En 
1904, l ’Académie suédoise lui 
conférait sa grande médaille 
d’or. En 1909. elle recevait le di­
plôme de docteur en philosophie 
de l'Université d’U'psal. En 1909, 
elle obtenait . le prix Nobel de 
littérature et, en 1914, elle fut la 
première femme élue par les im­
mortels de l’Académie suédoise.

Ses ouvrages 1 sont traduits ac­
tuellement en quarante langues. 
Selma Lagerlof adorait la Fran­
ce. Elle éprouva une joie très 
vive en recevant la rosette de 
la Légion d’honneur des mains 
de notre ministre d’alors, 
Edouard Gaussen, qui apporta 
lui-même la haute distinction à 
Selma Lagerlof dans sa pro­
priété du Varmland.

Le «Slava» a été coulé 
dans le canal de Bristol

Londres, 17 mars.
On précise que le S lava a été 

coulé dans le canal de Bristol en 
présence d’un navire de guerre. 
L’équipage avait reçu l ’ordre, le 
navire se brisant en deux, de 
prendre place dans les canots. La 
proue coula rapidement-, mais 
une partie de la poupe demeura 
visible pendant quatre heures.

Deux bateaux de sauvetage fu­
rent envoyés au secours du na­
vire dans l’après-midi. Ils rentrè­
rent au port sans avoir recueilli 
aucun naufragé. Mais l’un de 
leurs marins rapporta qu’il 
croyait .qu’une quaiche y avait 
réussi. Tous les membres de Té-, 
quipage en effet, sauf un chauf­
feur, ont été débarqués dans un 
port de la côte galloise. Construit 
à Sunderland en 1911 le Slava 
était enregistré à Susak.

UNE EXPLOSION A LONDRES 
DANS UN BARAQUEMENT

Londres, 17 mars.
Une explosion, que Ton croit 

être l ’œuvre de membres de l'ar­
mée républicaine irlandaise s’est 
produite de bonne heure, ce ma­
tin, à l ’extérieur d’un baraque­
ment abritant des employés de 
K.A.iR.P., derrière la mairie de 
Pudding ton, à Londres.

Aucun des chefs d’îlots. qui se 
trouvaient, au moment, de l’ex­
plosion, à l'intérieur du bara­
quement, n’a été blessé.

Les avions de la R.A.F.
ont survolé 
la Pologne

Un combat entre bombardiers 
allemand et anglais

, ,, , , Lpndres, 16 mars,
l a  Royal-Air-Foroe a fait un 

vol de nuit de -grande étendue 
au-dessus du territoire polonais 
au cours des dernières vingt-qua­tre heures. 1

Un engagement a eu lieu entre 
un bombardier britannique et un 
bombardier ennemi.

A /propos du vol exécuté sur la 
Pologne par la R. A. F., le mi­
nistère de l ’Air communique :

Au cours des dernières vingt- 
quatre heures, parmi les vols de 
i'econnaissance a figuré un vol 
de nuit sur une grande étendue 
au-dessus du territoire polonais 
eneçtue par des avions de bom­
bardement et un engagement a 
eu lieu entre un de nos avions 
de bombardement et un bombar dier ennemi.

Pendant un combat livré en 
chasse au cours duquel l ’ennemi 
a ete attaqué à plusieurs repri­
ses, on a pu voir que ce dernier 
a subi des dégâts. L’avion enne­
mi s échappa finalement dans 
les nuages. Dans les milieux au- 
S es’. on précise que les deux laits, le vol sur la Pologne et
inèifts^séparés. * *  W

LE COMMUNIQUÉ 
DU MINISTÈRE DE L’AIR

Londres, 16 mars.
Le ministère de l’Air publie le 

communiqué suivant ;
Des avions de bombardement 

de la R. A. F. ont fait des vols do 
reconnaissance au-dessus de la 
baie d’Heligoland, ce matin

Nos appareils ont eu à affron­
ter des avions de combat enne­
mis et les défenses antiaérien­
nes, mai* ils ont rempli leur 
mission jusqu’au bout et sont 
rentres sans accident.

qui, par 
n ’admet

L’influence allemande 
subit-elle une éclipse 

dans la Baltique?
Bruxelles, 17 mars.

L îTLiliiencô allemande, dans la 
Baltique, au-d'elà de Memel est 
des maintenant totalement * bri- 
sce et contrariée ; tel- est d’après 
, correspondant do Vlndépcn•• 

dance Belge, à Copenhague, le 
résultat politico-militaire de la 
paix russo-finlandaise 
sa dûreté et sa clarté, 
aucune discussion.

Le correspondant de T Indé­
pendance Belge déclare notam­
ment ; « Si la cession de Hangoe 
constitue une humiliation pour 
le courageux peuple finlandais, 
la mainmise russe sur cette clef 
importante du golfe de Finlande 
constitue également une humi­
liation pour les milieux milita­
ristes et expansionnistes alle­
mands. Hangoe, où débarqua, 
en 1918, je corps expéditionnaire 
du général von Der Goltz, était 
inscrit sur le tableau d ’honneur 
de l'armée allemande. Un nouvel 
équilibre s’est établi dans la Bal­
tique. La paix de Moscou est la 
dernière répercussion de la ca­
pitulation allemande d’aoùt 1939, 
devant les maîtres du Kremlin.’

D’autre part, le correspondant 
de l'Indépendance Belge, se fait 
sons toutes réserves l’écho du 
bruit qui court, à Copenhague, 
suivant lequel l’ancien président 
finlandais Svinhufvud) qui, au 
moment des pourparlers de paix 
à Moscou, s’était rendu à Berlin, 
ne rentrerait pas en Finlande, 
mais choisirait une petite ville 
allemande comme exil volontaire

LA TURQUIE 
NE PERMETTRA PAS 
QUE SOIT MODIFIÉE
la carte des Balkans

Londres, 1.7 mars.
La presse anglaise du diman­

che estime que le voyage do M. 
von. tRibbentrop à Rome a eu 
des résultats entièrement néga­
tifs.

« Les relations halo-alleman­
des, écrit le rédacteur diploma­
tique du Sunday Times sont do­
minées par deux facteurs prin­
cipaux : le désir allemand, d’éli­
miner les dangers d’une guerre 
sur deux fronts et le désir de 
Tltalie d’empêcher une extension 
du conflit.

« Les deux buts sont identi­
ques. Si l’Allemagne s’efforce 
maintenant de. stabiliser la situa­
tion dans les Balkans, pour la 
durée de la guerre, Tltalie pour­
rait bien s ’associer aux initiati­
ves allemandes.

« Si, par contre, Ribbentrop 
avait espéré amener Tltalie à 
adopter une. attitude plus posi­
tive dans la guerre et, par exem­
ple, obtenu une promesse de col­
laboration active à une politi­
que combinée germano-russe-fia- 
lien-ne, il a  échoué dans sa ten­
tative, si Ton en croit toutes 
les informations parvenues à 
Londres. »

Selon Je rédacteur diplomati 
que de l'Obscrver, TAUemagne 
prépare une nouvelle offensive 
diplomatique qui aurait pour 
but le partage de l'Europe à. Test 
du Rhin entre LU.R.S.S., Tltalie 
et l’Allemagne.

« Le partage en question, 
ajoute le journal,' comporterait 
le transfert- des petits Etats bal­
tes à la Russie, la, Roumanie à 
TAUemagne et la Yougoslavie à 
Tltalie. Mais rien no porte à 
croire que Tltalie soit disposéo 
à s’associer à une politique d’an­
nexion aussi grandiose. »

Quant à la Turquie, l'Obser- 
ver déclare qu’elle aurait été 
même jusqu’à prendre un engafement spécifique envers la

rance et la Grande-Bretagne do 
résister par la force à toute nou­
velle tentative d’altérer la carte 
des Balkans.

Un septuagénaire 
se noie dans un puits

St-Eloy-les-Mines, 17 mars. 
M. Guéret Claude, mineur re­

traité, âgé de 7.1 ans, habitant 
chez ses enfants, Mme et M. 
Tassaind, rue Jean-Duranton, a 
été trouvé ce matin 17 mars, 
noyé dans un puits situé dans 
le jardin de ceux-ci, à une tren­
taine de mètres de leur maison 
d’habitation.

Hier soir, après avoir diné 
comme à l ’habitude avec ses en­
fants, M. Guéret était sorti vers 
21 heures, pour monter dans sa 
chambre au premier étage. Ce 
n ’est que le matin, en lui por­
tant son petit, déjeuner, que sa 
fille constatait que la chambre 
était vide. Elle appella son mari 
et, après quelques recherches, ils 
découvrirent son corps dans le 
puits.

M. Guéret avait, déjà eu deux 
congestions cérébrales et avait 
fréquemment des absences de 
mémoire, il peut se faire que 
c’est au cours d’un de ces mo­
ments trompé par l ’obscurité 
qu’il vint tomber dans le puits 
après avoir erré par le jardin.

M. le docteur Choty qui pro­
céda à l ’examen du corps en 
présence de _Ia gendarmerie et 
du maire, déclara que la mort 
remontait à 12 heures environ.

Malade dans la rue 
il succombe à l’hôpital

Commentry, 17 mars 
Samedi soir, le nommé Gamba 

SSeeundo. 48 ans, cimentier de 
nationalité italienne, fut pris 
d'un malaise subit sur la voie 
publique. La police avertie fit 
transporter le malheureux à l’hô­
pital Saint-Louis et, malgré les 
soinsqui lui furent prodiguer il 
devait succomber.

L A  V I E  S P O R T I V E

LES COURSES
A NICE

PR EM IER E COURSE. —  1 p 0n -  
T a lin e r ) ; 2 . K id n a p p e r  

<P1; / 1l.C lcco) : 3 - J u p i te r  (E. M ire ).
i o M o ;  ??5oant- 24-50 ; placés’

D EUXIEM E COURSE. —  1  N a- 
buefiodem osor (F. M us) ; 2. Osée G 
(G  D ubosc) ; 3. N ano (G. G u in ) '

o ^ u t " el : g ê n a n t ,  13,50 ; p lacés, y, î /, io.
l ’ROSIEM E COURSE —  1 c io -  

d io n  (A. C om bes) ; 2 I ro irn  (P  
G ia rm in i)  ; 3. P h a n o r  (P . d i  Cicco)'. 

M u tu e l : g a g n a t. 74,50 ; p lacés 
QUATRIEM E COURSE —  1 Mi 

20, 9. *
z e rieu x  (C. D o m erg u e) ; 2 N e c ta r
Ï V / J \  c h y r ia c o s > i 3* K o ieu x  (P . A u d o n ) .
» rk  g a r a n t ,  15,50 ; p lacés ,o, lo . d7,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1 M ey- 
b e u  (C. D o m erg u e) ; 2. New B u n - 
w r  (H .M asson) ; 3. Le T ig re  (F  
D a m ia n i) .
8 , t t tU45 50 ’* g a g n a il t’ 10'50 5 & a c é s ,  
/S IX IÈ M E  COURSE. —  1 , B isou- 
t o n  i(L. T oclie) ; 2. S te p p  (D ugre- 
n o t )  ; 3 . M ayerlzpge (De L ipow ski)

Æ o % , 5 0 SaSnant’ 7 ! PlaCéS’
A AUTEUR,

PR EM IER E 'C O U RSE. —  1. F a la i­
se  I l  (R . B â te s)  ; 2. N ico las I I  (A 
C h a u ffo u r)  ; 3. J a s e u r  fA. B â te s) 

M u tu e l : g a g n a n t,  39 ; p lacés
10.50, 9, 10.

D EU X IEM  ECOURSE. —  1 J e a n — 
S an s-T erre  (H. G leizes) ; 2. M aes­
t r o  (R. B â te s)  ; 3. L a P ré te n ta in e  
(J . S ab le s ).
. M u tu e l : g a g n a n t, 61 ; placés,

18.50, 12, 13,50.
TR O ISIEM E COURSE. —  1. C idre 

M ousseux  (A .B â tes) : 2. C lacque- 
s in  (R. T re m e a u ) ; 3. B o ris  (M. 
B o n a v e n tu re ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 1 0  ; p lacés,
6.50, 21, 7.

QUATRIEM E COURSE. —  1 . In - 
g re  j(M. B o n a w m tu re  ) : 2. E m pres- 
so r  (H. G leizes) ; 3. M e re trix  (N. 
P elât,).

M u tu e l : g a g n a n t, 8 : p lacés,6.50, 9.50. 8. , v i > ,
CINQUIEM E COURSE. —  1. N or- 

d i r  (R. P o in c e le t)  • 2. E vohe II. (T 
D u n n ) ; 3. Le M e n h ir  IN .  P e lâ t)  

M u tu e l : g a g n a n t, 41,50 ; p lacés,
12.50, 15.50, 10.50

SIX IEM E COU RSE. —  1. G a ra t 
(R . T rem eau ) ; 2. Le G ra n d  L iè­
vre (R. B â te s)  ; 3. D e rn iè re  I l lu ­
sio n  (M. B o n a v e n tu re ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 39,50 : placés,
13.50, 10,50, 20,50.

SEPTIEM E COURSE. —  1. I r is h  
G n a rd  fP. F rn n c o lo n ) ; 2. Q u in o la  
(D. D u v cau ) ; 3. A xzator ( R. T re ­
m e a u ) .

M U tucl : g a g n a n t, 24,50 ; p lacés,
9.50, 21. 10,50.

Championnats de France 
interrégionaux

L’A.S. de Saint-Etienne 
nettement battu  à Cannes

GROUPE NORD 
PARIS. — C. A. Paris et Red 

Star font match nul par 0 à 0.
LC HAVRE. - -  Havre A. C. bat 

R. C. Paris par 4 buts à 1.
LEMS. — R. C. Lens bat U. S. 

Boulogne par 5 buts à 1.
REIMS. — Stade de Reims bat 

Excelsior R. T. par 10 buts à 4.
ROUEN. — F. C. de Rouen bat 

:R. C. Arras par 4 buts à 2. 
GROUPE SUD-EST 

MARSEILLE. — Ol. Marseille 
et O. G. C. Nice font match nul 
par 0 à 0.

CANNES. — A. S. Cannes bat
A. S. St-Etienne par 5 buts à 2.

GROUPE SUD-OUEST 
MONTPELLIER, — Girondins

B. F. O. bat S. O. Montpellier par 
2 buts à 0.

NIMES. — F. C. de Sète bat 
Nimes O. par 4 buts à 2.

TOULOUSE. — Toulouse F. C. 
et Alès O. font match nul par 
2 buts à 2.

LES CLASSEMENTS
A la suite des résultats de la 

journée, le classeraient des trois 
groupes s’établit comme suit :

Groupe Nord
1. ex-æquo : Rouen et Le Ha­

vre, 7 matches joués, 18 points ;
3. Reims, 8. 11. ; 4. Lens, 7, 9 ; 

5. ex-æquo : C. A, Paris et Excel­
sior Roubaix, 7, 7 ; 7. ex-æquo : 
R. C. Paris, 6 matches, et Boulo­
gne, 7 matches, tous deux 5 pts ; 
9. Arras, S, 3 ; 10. Red Star, 8, 0. 

Groupe Sud-Est
1. Nice, 5 matches, 8 points ; 

2. Cannes, 5, 7 ; 3. Marseille, 5, 
5 ; 4. St-Etienne, 4, 4 ; 5. Antibes, 
5, 0.

Groupe Sud-Ouest
1. ex-æuo : Sète et Girondins, 

7 matches, 12 points ; 3. Nîmes, 
7. 6 ; 4. Montpellier, 7, 5 ; 5. Alès, 
7, 4 ; 6. Toulouse, 7, 2.

Critérium d’Auvergne
POULE SUD

. VICHY. — U. S. C. Vichy bat 
Stade Clermontois par 7 à 2.

Ainsi, après une brillante par­
tie, Les Thermaux se qualifient 
pour Ta finale contre Moulins.

Le 1er but fut rentré par 
Fratch sur corner. A la mi- 
temps, Vichy, 3 ; Stade, 0.

Dès la remise en jeu, Troussel 
marque, puis c'est la réplique 
du Stade sur coup franc, bien 
repris par un avant-centre. Du- 
verger se distingue et réalise les 
quatrième et cinquième buts.

Le sixième but est signé Trous- 
sel. Le Stade réagit et marque 
son deuxième but. Enfin, Trous- 
sel marque un septième but sur 
passe de Kristou.

Belle partie, jouée correcte­
ment qui laisse les plus beaux 
espoirs aux locaux.

THIERS. — C. A. Thiernois bat 
A. S. Montferrandaise par 2 à 0.

Nette victoire des Couteliers 
qui dominèrent aussi manifeste­
ment que l’indique le score. '

Mentionnons que les deux buts 
ont été signés par Pitelet, an­
cien sélectionné du district du 
Puy-de-Dôme.

CLASSEMENT
J. U.S.C. Vichy, 7 j., 1S pts :
2. ex æquo : A. S. Montfer­

rand, Stade Cleimontois Char­
bonnier La Combelle ; 5‘. S. A. 
Thiers.

POULE NORD
NÇRIS. — U S. Néris bat U.S. 

La Machine par 5 buts à 9.
l.a partie commença tard dans 

l'après-midi. Les Machinois at­
tendaient leur capitaine resté en 
panne sur la route. Finalement 
les visiteurs commencèrent le 
match à dix jours.

Mazurel devait arriver une de­
mi-heure plus tard et très sporti­
vement les Nérissiens acceptèrent 
son entrée sur le terrain, c’est 
dire que le jeu a eu un caractère 
tout à fait calme.

Les locaux dominèrent mani­
festement ; à la mi-temps ils me­
naient pas deux buts à zéro. Mai­
gre la superbe partie fournie par 
le demi-centre Berthon, par l’a- 
vant-centre Ostrem et par l’ailier 
Victor, les Nérissiens forcèrent 
encore l ’allure et enlevèrent une 
nette victoire.

A signaler que le portier Fou- 
genoux avait fait à Néris une 
rentrée attendue.

CLASSEMENT
1. A.S. Moulins. S joués, 24 pts ;

2. U.E. I.a Machine, 8 j., 14 pts ;
3. S.A. Vauzelles, 7 j., 13 pts ; 4. 
U.S. Néris, .8 j., 13 pts ; 5. S.C. 
Imphy, 7 j., 13 pts.

Coupe de l’Ailier
POULE B.

GANNAT. — U.S. Bellerive bat 
S.C. Cannat par 4 buts à 1,

Partie équilibrée à la mi- 
temps un but partout., ce sont 
distingués à Gannat, les deux ar­
rières, Huguet et Meunier.

A Bellerive, le demi-centre Hu- 
gonnet.

Bon arbitrage de M. Redon.
ABREST. — S.C.A. Ousset bat 

U.S, Abrest par 6 buts à 2.
CASSEMENT

1. U.S.. Bellerive, 7 joués, 19
pointe ; 2. S.C.A. Cuss-et, 7 joués, 
17 points ; 3 .Stade St-Yorraisi 
6 joués, 14 points ; 4. S.C. Can­
nât, 6 joués, S points : 5. U.S. 
Abrest,, 5 joués, 5 points.

POULE C.
TREXELLES. — UwS. Mont- 

combroux bat U.S. Jaligny par 3 
but; à 2.

Les Jalignyssais handicapés 
par les blessures de titulaires 
ne purent présenter que 9 jou­
eurs licenciés, les mineurs en 
profitèrent pour marquer 3 buts 
avant ie repos puis les jaunes et 
noir attaquèrent et rentrèrent 2 
buts mais leur infériorité numé­
rique était par trop nette et ils 
dunrent s'avouer vaincus.

A la suite de ce match supplé­
mentaire, TU.S. Montcombioux 
est désigné pour accompagner le 
club de Lapaiis.se en poule finale.

La réunion de boxe 
du Central S.C. 

vit la victoire de l’équipe 
de Paris

Paris, 17 mars.
La réunion dominicale de boxe 

du Central Sporting Club com­
portait une rencontre Paris-Nord 
qui opposait une sélection dos 
Gueules Noires de Nceux-les-Mi- 
nes à une sélection parisienne.

Voici les résultats :
Combats d'amate-urs : poids 

coq : Guerneur (Paris) ba.t Des- 
neux (Nord), abandon à la 4» re­
prise.

Poids plumes. — M.arceau Be.r- 
teaux (Paris) ba.t Yanek Wal- 
zack (Nord), K. O. à la première 
reprise.

Poids mi-lourds : Olek (Paris) 
bat Marcel Lenglet (Nord) par 
abandon à la troisième reprise.

Combats de professionnels. _
Poids plumes. — Wenzeq (Pa­
ris) bat Michel Fontaine (Nord), 
aux points.

Poids légers. — Norbert Cote.],le 
(Paris) bat Raoul Fontaine 
(Nord), abandon à la 7® reprise.

A l'issue de ces rencontres, Pa­
ris bat Le Nord par 6 victoires à 
0.

La lutte pour la victoire
Nos soldats luttent 

pour la victoire, les ar­
mes à la main. Aidez- 
les. Luttez pour la vic­
toire en souscrivant aux 
Bons d’Armement.

L’U.S. Commentry 
a mérité sa défaite

COMMENTRY. — F.C. Bézenet 
bat U.S.C. Commentry par 3 buts 
à 2.

Cette rencontre conclue en der­
nière heure et partant n ’ayant 
■pas bénéficié de publicité, se dé­
roula devant un maigre public.

Disons de suite que la partie 
fut terne à l ’excès, à Commentry 
en se. chamaillant à qui mieux 
mieux, et de leur côté les visi­
teurs présentèrent un » onze a 
assez athlétique, mais qui man­
que de technique, mais qui mé­
rite amplement ia victoire par 
son cran.

Les Commentriens ouvrirent 
la marque sur un shoot de De- 
mazières. Bézenet réagit de suite 
et égalise.

Par la suite, Bézenet domine 
mais n’arrive pas à conclure et 
la mi-temps est sifflée sur le 
score de 1 à 0 en faveur des lo­caux.

A la reprise, Bézenet qui part 
bien et joue avec le vent inscrit 
deux buts à son actifs, alors que 
Commentry n ’en marque qu’un.

Le jeu est vif et malgré les at­
taques locales, Commentry ne 
parvint pas à marquer alors que 
Bézenet inscrit mi autre but.

Commentry mérite amplement 
sa défaite, alors qu’on a la chan­
ce de posséder un Marin. Pour­
quoi le laisser dans les tribunes 
alors , qu'il fait si faute sur le 
ground 7 De cela nous en repar­
lerons.

SAINT-POURÇAIN. — S.C. st- 
Pourçain î  bat Stade St-Yorrais 
t par 3 buts à 1.

En lever de rideau, S.C. St- 
Pourçain 2 bat Stade St-Yorrais 
2, par 1 but à 0.

Plaisante partie des deux équi­
pes premières, les locaux domi­
nèrent en 2® mi-temps, dans la 
partie des visiteurs, les deux ar­
rières se sont distingués.

Cté local, à signaler les per­
missionnaires Desmoulins qui 
montra qu’il n ’avait rien perdu 
de scs qualités de constructeur 
de jeu.

MOULINS, — A.S. Moulinoise 
1 bat Etoile Moulinoise 1 par 2
bu ts  à  1-

Cette rencontre des doux équi­
pes locales avait attiré au ter­
rain de Ta rue Ampère, un pu­
blic record, il en regretta pas 
son déplacement, car le match 
fut de toute beauté.

Les assémistes prirent le meil­
leur en première mi-temps, ils 
menaient par doux buts à 0.

Puis, ils se firent remonter à 
1 but d'écart, ce score révèle 
bien la physionomie du match 
qui a 2 équipes très près l'une 
do l’autre et qui est tout à l’hon- 
neii rdu club restant classé, hier 

MONTLUÇON. — Aiglons Mont- 
tuçonnais (3) bat Dunlop Sports 
(2) par 3 buts à f.

— E S. Montluçonnaise (2) bat 
Aiglons Montluçonnais (1) par a  
à 2.

Ce résultat constitue pour 
beaucoup une surprise. En fait, 
il ne fait que démontrer les pro­
grès accomplis par les seconds 
du club caoutchoutier.

Coupe Périchon
MONTLUQON. — C.O. de Déser- 

tines (1) bat Aiglons Montluçon- 
nais (2) par 5 buts à 0.

Les « Biachets » remportèrent 
une large et méritée victoire, 
grâce à leur esprit offensif. très 
poussée.

Bonne tenue de toute l'équipe, 
mais la ligne d’avants, et sur­
tout Marigua, doivent être cités.

Privés d’un de leurs bons 
joueurs, les locaux ne fournirent 
pas leur partie habituelle.

La reprise de Basket 
à Montluçon

MONTLUÇON. -  S.C. Montiu. 
tonnais bat U.S. Montluçonnaise
par 29 à 21.

La reprise du basket à Montlu­
çon donna, lieu à un match inté­
ressant entra les deux'clubs lo­
caux.

Les « Doyens » disposaient 
d’excellents éléments alsaciens et 
parisiens bien emmenés par l’in­
ternational Fiisoh, ils manquè­
rent cependant de cohésion et du­
rent, s’incliner devant le team 
« violet mieux sondé, l’équipe 
du Sporting composée de juniors 
et de leur entraîneur Dumas.

L’arbitrage d’un jeune, militai­
re, ex-joueur ciermontfiis fut 
1rs bon. ■

Au S.C.M. tons sont à ré]iciter : 
à l’T 8 .M. I’uscTi se mit en évi­
dence.

Diot-Wambst 
gagne avec six tours 
d’avance l ’Américaine 

du Yel’ d’Hiv’ Parisien
T ,. Paris, 37 mars.
L epreuve principale de la dein 

xieme réunion dominicale du Vé­
lodrome d ’Hiver comportait une 
course à l ’américaine, toutes na­tionalités.

Seize équipes y (étaient con­
viées et notamment les Italiens 
Di Paeco-Rossi, Vantii-d’Andréa, 
Perdali-Giri Nello ; les Beiges : 
Meulen-Bretmrzn, les Suisses 
Egli-Buhler.

Malgré l’absence des grands i’a- 
y°™. les Hollandais Van Ams- 
terdam-Braspeiming, la coursa 
lut dos plus ouvertes.

Voici les résultats : 
Consolation de la médaille (dis­

tance ; 3 km.). _  t Angelo (It.i 
î" ; S. Louet, 6 points 'j
4;4 ’’ SS1Sna,C’ 5 poihts- Temps :

Course de la médaille (distan­
ce /M met). — 3. Tournier *> 
Lanlaville à demi-long., 3. Van- 
dainne. Dernier tour ■■ 37” 

Handicap (distance :‘S04m 50<» 
—- 1. Lorenzetti (ital.), 2. ' Far- 
geaud, 3. Ciaisy, 4. André, 5. Sa- 
bat., 6. Varna. Temps : 56” 1/5 

Brassard des Vétérans (distan- 
Ç® : 3 km.). — 3. Dreneau, 4’24” 
4/a ; 2.'Groult, à 5 an. ; Mar­
tin rejoin, 4. Van Bever rejoint.

Brassard des Permissionnaires 
— 1. Cottard, couvrant 1.875 m 
en. 2 m. 37 s. 3/5 s 2. Parramon 
rejoint, 3. ïRiets rejoint, 4. Obrecht rejoint.

Américaine de 100 kilométrés. 
—■ Classement final : 1. Diot- 
Wambst (Français), 5 points, eh. 2 h. 9’ 51”.

A trois tours : 2. Meujeroan- 
Breuskin (Belges), 12 points.

3. Prat-Morniea’ (Français), 10 
points.

4. Dujay-Louviot (Français), 6 points.
5. Emile Idée-Guillier (Fran­

çais). 5 pointe.
6. Vamii-d’Andréa (Italiens), 3 points.
7. ex-æquo : Bossi-Di Paccû ; 

Ignat-Goujon (Français), 0 pt.s.
A 4 tours : 9. Egli-Buhler (Suis­

ses), 7 points.
10. Sérès frères (Français), 0 

points.
A 5 tours : 11. Pousse-Delvoyé 

(Français), 31 points.
12. Pédarli-Giri Mollo (Italiens) 

0 points.
A 6 tours 7 13. Arohambaud- 

Guy Lapébie (Français), 2 pts.
14 ex-æquo : Pujol-Chocque- 

(Français), et Costes-Laloup 
(Français), 2 points.

Le Cross-Cyclo-Pédestre 
de Maison-Laffitte

Paris, 16 mars.
Le Cross cyclo-pédestre de 

(Maisons-Laffite, organisé par 
l ’Union Cycliste de M'aisons-Laf- 
fite, s’est disputé aujourd’hui, sur 
un «circuit de 6 km. 1500 à  iparcou- 
rir six fois.

La victoire revient à  l’outsider 
Charles Kaisrian.

Le départ fut donné à 30 cou­
reurs, sur les 47 engagés.

Au premier passage à l’entrée 
de la forêt de St-Germain, c’est 
Bardelli qui mène devant Kais­
rian. mais à l ’arrivée. Kaisriaii 
réussit à battre Ceci au sprint. 

Voici,les résultats :
1. GIi. ICaisrian ,(Argenteuil), 

les 19 km. 500 en 51. minutes.
2. Ceci (V.C. Arcueil-Cachan',

à une longueur ; 3. Aubry (As­
sociation Cycliste Parisienne). 4. 
Franzil (individuel), 5. Bardelli 
(individuel), 6. Faucheux (V. C 
Arcueil-Caçhan), 7. Gazzini (Mai­
sons-Laffite), 8. Guzzo. (A.S.P.), 
etc... .

Championnats de France 
de Rugby à Treize

AGEN. — Côte-Basque bat Agen 
par 26 points à 19.

BORDEAUX. — Villeneuve bat 
Bordeaux par 14 points à S.

ALBI. — Albi bat Carcassonne 
par 42 points à 0.

NARBONNE. — Catalans bat­
tent Narbonne par 29 points à 5.

A l’U.S. Dacquoise 
la Coupe des Quinze
LE BOUCAU. — L’U. S. Dac­

quoise bat Boucau-Stade par n  
points à 8.

A la suite de cette victoire, l’U. 
S. Dacquoise remporte la  Coupe 
ayant gagné les deux matches 
qu’elle avait à disputer dans cet­
te poule finale à trois.

Coupe de l’Espérance
SAINT-GIRONS. — stade Tou­

lousain bat Saint-Girons par 10 
points à 6.

MOISSAC. — Av, Moissac bat 
Castres Olympique par 15 points à 8.

MATCHES AMICAUX 
VICHY. -  U. S. C. Vichy et A. 

S. Montferrant (juniors) match nul, 3 à ,3.

Le F.C. Moulinois battu 
au Creusot

LE CREUSOT. —- C.O. Creusot 
bat F.u. Moulinois par 22 points 
à  6.

Grce à des moyens athlétiques 
bien supérieurs, les locaux arri­
vèrent à s’imposer tout au long 
de la partie, monopolisant, ré­
gulièrement la, balle à la mêlée, 
ils purent actionner leur cavale­
rie à jeu continu et celle-ci lan­
ça de nombreuses attaques.

J.a défense moulinoise eut fort 
à faire, mais elle s’employa, très 
courageusement. Sevrés du bal­
lon, les visiteurs usèrent de la 
contre-attaque et par deux fois, 
faînes (3) franchit la ligne de 
but creusotine. Peu après la re­
prise.

Ce fut dommage qu’ils n ’aient 
pu utiliser, en attaque, leurs li­
gnes arrières qui, bien très jeu­
nes, apparurent très rapides et 
pleines de décision.

A sigiu.*V. à Moulin. les 
avants Arneurlain et. Pe.gon. les 
deux autres. Claude et licneir et 
Tanière Baibatte.


